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2 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

A nos lecteurs

in
Prière d'informer le directeur de L'Enseigement Pimcire, Bote postale r6a,1

Haute-Ville, Québec, de toute irrégularité dans l'envoi de la revue, erreur d'adresse,
omission, etc., dans les quinze jours qui suivent l'expédition générale, c'est-à-dire du 5
au ao de chaque mois. de

bal
On doit réclamer au bureau de la revue et non au bureau de l'Instruction publique.

Prière d'accuser réception des numéros expédiés par l'administration, après réclama-
tion.

Si une institutrice apprend que le secrétaire-trésorier de la municipalité scolaire V&s
où elle enseigne n'a pas reçu L'Eseig.nement imaire du mois de septembre, elle nous bes
rendrait service en nous l'écrivant.

Adresser les lettres et les réclamations au Directeur de L'Ensegnemmet P,*aire,
B. P. 162, H.-V., Québec.

Aux secrétaires-Trésor1ers des municipalités scolaires

Messieurs,

Grace à la générosité du gouvernement provincial et à l'appui des députés des
deux côtés de l'Assemblée législative, le directeur de L'Enseigaent »iuaire a le
plaisir d'adresser gratuitement sa revue à chaque secrétaire-trésorier des municipalités
scolaires.

La revue ainsi adressée appartient à la commission scolaire et non au Secrétai, scol
personnellement. MM. les commissaires devront y avoir accès facilement. Chaque
année, le secrétaire-trésorier pourra la faire relier afin de la conserver en bon état.

L'Enuignment rimaire publie tous les documents scolaires qui émanent des l'en
autorités; il tient ses lecteurs au courant de ce qui se passe de notable dans le monde sont
pédagogique.

tribt

cas,

A propos du balayage et du chauffage des classes neni

dans
Chacun connaît le règlement qui prescrit aux commissions scolaires l'obligation par li

de prendre à leur charge le balayage, le lavage et le chauffage des classes. Fn vertu lente
de ce règlement, très juste en vérité, les instituteurs et les institutrices n'ont pas un
sou à débourser pour l'entretien de l'école. Ce devoir, comme le gros bon sens l'indi- de le
que, incombe à la municipalité coa lre d

Partout on admet, maintenant, la sagesse de ce règlement.
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Néanmoins, certaines commissions, parait-il, prétendent se conformer à la loien s'obligeant volontiers a payer pour le balayage, le lavage et le chauffage de l'école,mais...... aux dépens de l'institutrice. Voici comment on procède: Mlle X. recevait$rso de traitement, l'année dernière; cette année, les commissaires ont retenu ses servi-mes à raison de $i2o, et, d'une générosité incomparable, ces messieurs la laissent librede gagner les $30 qu'on uia si galamment retranchées, pourvu qu'elle consente à laverbalayer, etc., la classe elle-m&me ou qu'elle fasse faire cette besogne à sesfrais.
Nous aimons à croire que peu de commissions scolaires ont agi de la sorte. N'yen aurait-il qu'une, cela serait encore trop.
Les institutrices qui ont ainsi accepté la tache de laver, de balayer et de chaufferl'école doivent, en conscience, exempter scrupuleusement les enfants de cette lourdebesogne, et confier ce soin à une femme de journée.

Le Direfleur

PEDAGOGIE

Les commissions scolaires

I
LEURS DROrrS

En vertu de la loi d'éducation de notre province, les Commissions
scolaires possèdent des droits très étendus en matière d'enseignement.

La construction et l'entretien des écoles; le choix des livres classiques;
l'engagement des instituteurs et des institutrices ; la surveillance du per-sonnel enseignant et la visite des classes; tout ce qui regarde l'école
rmaire, en un mot, relève des commissaires d'écoles, choisis par les con-tribuables de la municipalité, lesquels contribuables forment, dans tous lescas, la majorité des parents.

Le principe décentralisateur constitue la base du système d'enseigne-
ment dont la province de Québec est dotée depuis 1846. Cette liberté absoluedans les choses de l'éducation a été conquise en faveur des municipalités,par les mêmes patriotes qui obtinrent pour les Canadiens français une excel-
lente organisation municipale et la décentralisation judiciaire.

Les commissions scolaires ont donc raison de se montrer jalouses et fièresde leurs droits, mais en même temps, elles doivent s'efforcer de remplir tousles devoirs que leur imposent et la dignité de leurs fonctions, et la loisous la protection de laquelle ils accomplissent leur noble et patriotique tache.

-M
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I I
LEURS DEVOIRS

Les commissaires ont pour mission de faire observer avec honneteté et 4
intelligencé la loi d'éducation. Ils doivent, entre bien d'autres obligations,
construire des bâtiments scolaires conformes aux règles de la pédagogie et
aux lois de l'hygiène; enjoliver les alentours de l'école; meubler la classe
et en orner les murs, en vue des besoins de l'enfance et des nécessités de A
l'enseignement; engager des instituteurs ou des institutrices compétents, les
payer sans mesquinerie, les traiter avec égard, voir au chauffage, au balayage
et au lavage des classes et non imposer cette charge au titulaire de l'école ;
en un mot, les commissaires sont les mandataires et des pères de famille et ex
de l'État ati

enNous l'avons dit ailleurs, et nous ne saurions trop le répéter:

Les commissaires d'éoles qui remplissent les devoirs de leur charge ravec générosité et patriotisme, comme ils font du bien à leur pays!

En dotant leur municipalité d'écoles primaires réellement efficaces, ils, la <
offrent à toute une génération des moyens d'instruction puissants et faciles. mo

nécEn bâtissant des écoles confortables, dont le séjour sera agréable aux léd
élèves, ils accomplissent un acte de justice envers l'enfance qui a droit aux ma
prévéances des parents. hat

En pourvoyant chaque école d'un petit terrain entouré d'arbres et orné qu'i
de plantes et de fleurs, ils inspirent aux enfants l'amour de la vie champêtre. ses

que
En confiant les écoles à des instituteurs et à des institutrices dignes de coU

leur haute mission, et en ne reculant pas devant la dépense qu'il faut s'im- à fa
poser pour s'assurer les services de telles personnes, ils contribuent de la à
manière la plus intelligente et la plus directe possible à procurer au peuple de I
les bienfaits innombrables d'une bonne instruction primaire. foye

En visitant les classes, aux termes de la loi, et en distribuant des récom- sagepenses bien choisies, ils développent parmi les enfants un esprit d'émulation d'on
des plus louables. dort

portEnfin, en faisant leur devoir, simplement leur devoir, les commissaires- gra
d'écoles acquièrent des titres nombreux à la reconnaissance de leurs con- d'ac
citoyens. saire

C.-J. MAGNAN par I
et d'
d'avi
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De la discipline à Pécole

et De la discipline à l'école.-Quelle est, à votre sens, la meilleure discipline et comment l'obtenez-vousesl, dans votre classe ?

et i. Le mot discipline a deux sens. Au sens étroit, il iignifie: ensemblesse de moyens propres à assurer l'ordre et le silence dans les exercices scolaires.de Au sens large, il embrasse toutes les influences dont dispose l'école pour fairelee léducation morale et intellectuelle des enfants.
S'il ne s'agissait que du premier sens, la discipline pourrait reposer surg 7 S'ln au

le la crainte, et il ne serait pas difficile à un instituteur, armé de toutes les
let tudres du règlement", pensums, retenues, piquet, etc., d'obtenir Pordreextérieur et le silence pendan't les classes, mais si l'on veut que la disciplineatteigne le cœur et aide vraiment à léducation morale et intellectuelle desenfants, il faut la baser sur d'autres sentiments.

Car l'enfant, contraint dans sa nature, prend en aversion le maître etl'école, la règle et l'éttide; i1 devient dissimulé, menteur et paresseux; la
rge crainte paralyse ses facultés, elle peut être un instrument de dressage, non uninstrument d'éducation.

Il ne faut pas cependant se méprende sur l'estime que l'on doit faire deils la discipline extérieure. Le silence pendant les exercices, l'ordre dans leses. mouvements, l'exactitude, l'obéissance ponctuelle aux ordres du maître sontnécessaires à la bonne marche des études. Ils ne sont ps en eux mêmesS l'éducation morale, mais ils y contribuent en retranchant des occasions deS mal faire, en montrant la route à suivre, en favorisant l'acquisition de bonneshabitudes. "La discipline, a dit Mgr Dupanloup, n'est pas toute léducationmais elle est à celle-ci ce que l'écorce est à l'arbre. .. L'écorce ne paraitqu'une enveloppe assez grossière, mais elle conserve à la plante et à toutesses parties leur force et leur vigueur; de même la discipline à l'école paraitquelquefois pour léducation une enveloppe assez aride, mais c'est elle qui
de conserve, élève et fortifie."Mais pour pénétrer à l'me, pour être éducative, la discipline doit visera à faire comprendre, approuver et aimer, bien plus encore qu'à se faire obéir.la. il est évident tout d'abord que le inaitre doit parler comme représentantle de Dieu dont il exerce à l'école l'autorité, comme les parents l'exercent aufoyer.

Le maître qui personnifie ainsi la loi divine doit parler au nom de lav- sagesse et de la raison, parler aussi à *la sagesse et à la raison de ses élèves.
on Parler au nom de la sagesse et de la raison signifie ne jamais donnerd'ordres contradictoires, être juste et impartial demander à chacun la pro-portion de son âge et de ses moyens, tenir ceupce des intentions, faire doncgrand cas du caractère des -élèves, savoir patienter. Tout le monde sera,~j d'accord sur ce point

Pale à asgsee arasndsefnspu paraître moins néces.saire. Rousseau prétend qu'élever un enfant par la raison, c'est commencer
par la fin. J. Simon a dit aussi "qu'il faut user de raison avec les hommesI d'avstooé avec les enfants". Locke, Pestalozzi, Herbert Spencer sont

'I
M
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Il s'agit de s'entendre. Parler raison ne veut pas dire raisonner avec7l'enfant ou le laisser discuter, raisonner les règlements et les commandements;
mais lui faire comprendre et approuver le "pourquoi" de ces choses. Lemaître n'aura rempli sa tâche que le jour où il aura amené ses élèves à aimerla règle, à la vouloir, à la pratiquer même en son absence.

Il est encore nécessaire de s'adresser à la raison pour rendre les puni-tions efficaces. OÙ du moins il ne faut pas les infliger contrairement à toute araison. Bannir totalement d'abord les châtiments cruels ou ridicules, puisn'user de ceux d'un bon maitre que modérément et en choisissant le meilleur Plmoment. "Ne reprenez jamais un enfant dans son premier mouvement oudans le vôtre ", dit Fénelon. C'est vrai, car il pourrait y avoir irritation et ncolère de votre part, et de la sienne mouvement de révolte. Mais il y a des lecas cependant où la faute publique demande répression immédiate. Il faut etque le maître garde tout son sang-froid et s'efforce de prononcer une sentence piefficace, que sa punition soit propre à ramener l'ordre troublé, que le coupablesoit ou expulsé, ou mis en demeure de laisser se continuer l'exercice sans le å i@retarder. Cela n'empêchera pas de faire plus tard appel à sa iaison. ALa regle et la discipline d'ailleurs paraîtront moins lourdes à porter si le avmaître sait se faire aimer, estimer, respecter. faiOn connaît le mot de Socrate à une mère: " Reprenez votre fils, qu'en réferais-je ? Il ne m'aime pas ". Parole profonde, car un maître ne fera jamais h5rien de durable pour l'éducation de ses élèves s'il n'en est point aimé. cal. Mais comment se faire aimer? Le moyen est bien simple: c'est de lesaimer soi-même, de les regarder comme le grand intérêt, le grand attrait de ausa vie, d'aimer leurs Ames. Alors la tâche de l'éducation ne paraîtra pas ex,lourde au maître et rien de pénible, d'irrité, d'oppresseur ne se fera remarquer vitdans son attitude quand il appliquera la règle ou fera sentir la discipline. Il ve,sera vraiment heureux quand il récompense, triste qpand il sévit, fier dessuccès et des progrès de ses enfants. Il s'intéressera à leurs joies et à leurs ellchagrins, les visitera quand ils seront malades et connaîtra ainsi leurs familles. quiComment les enfants ne l'aimeraient-ils pas ?
Mais cette affection ne peut aller sans l'estime et sans le respect. Le le imaître peut être un ami pour ses élèves, il ne sera jamais leur camarade, nefera rien qui compromette sa dignité. Il sera lui-même la règle vivante. Satenue sera simple, son langage correct et châtié, sans pédantisme, sa douceur d'éet sa bienveillance empreintes de gravité. Hors de l'école, comme dans l'école, mil se conduira de manière à avoir toujours l'estime et l'approbation des hon-ntes gens..
Tels sont les moyens généraux de faire comprendre la discipline et l'ob-tenir.
Et le maître qui saura se faire aimer, respecter et qui saura vouloir, n'aurapas besoin de chercher de moyens factices, de système disciplinaire. Nousavons soigneusement tenu écarté de notre plan tout ce qui ressemblerait à unPrcédL. "Autorité d'un maître sage, aimé et respecté." Voilà la seule, la favivraie discipline qui trouve en toute circonstance et sans grand appareil de favrgements, de récompenses et de punitions, ses moyens d'action vraiment appncaces.ap

M. D. n
(L&&*e F+wnçaiu). e
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Aux Institutrices
d~e :lprstelvaond
r Lorsque la présente livraison de L nseignement Primaire vous arrivera, vous

serez déjà installées dans chacune des cinq mille écoles primaires de la province.
1- Vous venez de quitter vos familles: l'ennui vous serre encore le cœur, peut-être

te avez-vous versé des larmes depuis votre arrivée à X.
Chères institutrices, il ne faut pas prolonger outre mesure un chagrin qui s'ex-

ir plique mais que vous devez, dans l'intérêt de votre classe, surmonter au plus tôt.
Si vous avez suivi les conseils pédagogiques qui vous ont été donnés à l'Ecole

et normale ou que vous avez étudiés en préparant l'examen que vous avez subi devant
le Bureau Central, votre école est bien organisée maintenant. Il vous reste encore,

t et ce n'est pas la moindre tâche, à suivre les méthodes et à appliquer les procédés les
et plus propres à assurer le succès dans votre enseignement.

le N'oubliez pas que vous triompherez des difficultés inhérentes à votre profession:
le i° En puisant dans les sources fécondes de notre sainte religion les forces nécessaires

à l'accomplissement de vos importants devoirs; 20 En étudiant les matières que vous
le avez à enseigner; 3° En préparant soigneusement vos classes de chaque jour; 4° En

faisant, le soir, un examen de conscience pagogigue sur les événements et les
n résultats de la journée, en classe; 5° En ménageant votre santé par des précautions15 hygiéniques, en classe et en dehors de la classe ; 60 En lisant les revues d'éducation

catholiques qui sont à votre disposition.
Mais, même en supposant que tout va à merveille dans votre classe, il y a un

le autre devoir, absolument personnel, celui-là, que vous devez remplir avec une prudence
IS excessive. Ce devuir, c'est celui de vous loger, si aucun membre de votre famille ne

vit avec vous, dans une famille chrétienne où l'honneur est pratiqué au rang d'une
I vertu.

Jamais une institutrice n'habitera seule son école, en dehors des heures de classe;
rs elle doit être très particalière dans le choix de ses relations; éviter, en un mot, ceS. qui pourrait être pour elle l'ombre d'un danger moral.

Hélas! il y a de ces chutes dont une jeune fille se relève si difficilement, et dont
e le souvenir empoisonne toute une vie, malgré les larmes amères que l'on a versées !
ie Institutrices, soyez prudentes, méfiez-vous des assiduités de ceux à qui vous

n'avez point affaire; restez fidèles aux conseils que la religion vous donne; ne cessezir d'écouter chanter en votre âme la voix si douce des saints enseignements de votre
e, mère et des pieuses leçons d'une dévouée religieuse.

Le Directeur.

b- .

ra Une appréciation d'outre-mer

Le Moirs htéraire et »ittoresqe, de Paris, livraison de mai, apprécie très
le favorablement l'ouvrage du directeur de L'Enseignement Primaire: HON-NEUR À LA PROVINCE DE QUÉBEC. Le grand mensuel parisien termine son

appréciation par cette phrase : " Pour nous, c'est non seulement avec une vive
sympathie, mais encore avec une noble fierté, que nous voyons la place d'hon-
neur que les Canadiens français savent occuper dans la Confédération."
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Nous pouvons assurer le confrère français que nos compatriotes sauront de
garder cette place d'honneur aussi longtemps qu'ils formeront bloc avec le de
clergé; aussi longtemps qu'ils resteront fidèles à la foi catholique; en un framot, aussi longtemps que le groupe de libres-penseurs établis au Canada
sera tenu à l'écart, afin qu'il ne gangrène pas notre excellent corps social.

pr
M. RIVARD vs M. PRAD

Dans le Bulletin du Parler françaù au Canada, No ro, M. Adjutor
Rtvard reproche vivement à L'Enseignement Aimaire d'avoir reproduit le
travail de M. Prad, intitulé: la Grammaire parlée.

M. Rivard est justifiable, croyons-nous, de trouver à redire à quelques
théories de M. Prad ; notre confrère peut avoir raison contre l'artiste français; .mais nous lui nions absolument le droit de nous dicter ce qui doit ou ce qui
ne doit pas être publié dans notre revue.

Au lieu de se servir de la férule, si notre confrère nous eut adressé une mai:
crtigue complète du travail de M. Prad, la cause que M. Rivard défend avec l i
tant d'ardeur aurait été bien mieux servie, car L'Enseignement Primaire se lors
serait fait un devoir de publier cette critique en entier. dori

Quoi qu'il eu soit, dans la prochaine livraison, nous citerons la partie dans
utile de l'article de M. Rivard, à propos de la Grammaire parlée. plinq

Nous tenons à faire remarquer à M. Rivard que le directeur de L'En- chaq
seignement Primaire n'a eu rien à voir dans le choix de M. Prad comme et cla
conférencier, lors de la dernière réunion des institutrices, chez les Dames vaill
Ursulines de Québec. I'ent

Nous avons publié l'étude de M. Prad, parce que, dès l'ouverture de la et do
convention pédagogique, le président exprima publiquement le désir de voir qu'il
tous les travaux du congrès publiés dans L'Enseignement Primaire. C'est l'app
ce que nous avons fait, sachant d'avance que les instituteurs et les institu- mieu:
trices ont assez d'intelligence pour pouvoir choisir ce qui leur convient dans l'écol
les documents que nous mettons à leur disposition. et pei

Au cours de son article, M. Rivard emploie l'expression : les directeurs Q
de L'Enseignement Primaire; notre confrère semble ignorer qu'il n'y a qu'un Vc
seul directeur à L'Ensgnement Primaire, lequel directeur ne lui est ni traité
inconnu, ni antipathique, bien au contraire.

que l'

Pètes mémorables a
résult

Le mois de juin dernier a été témoin du centenaire de la fondation du Séminaire 3'
de Nicolet, du cinquantenaire du Collège de Lévis, et de l'érection d'un superbe mohu. tructi<
ment à feu Mgr Bourget, à Montréal. 4<

Ces ftes ont donné lieu à des démonstrations grandioses, dont le souvenir se con. ns F
servera longtemps dans la mémoire du peuple canadien-français. Elles ont aussi pro. 5c
curé à nos compatriotes l'occasion de prouver combien ils apprécient l'ouvre si belle preuve
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t de nos collèges, et combien aussi ils ont en vénération la mémoire du deuxième évêque
de Montréal, l'une des plus grandes et des plus nobles figures qu'ait fournies le Canadafrançais.

Afin de perpétuer le souvenir de ces fêtes, ainsi que celui de la Saint-Jean-Baptiste
célébrée à Montréal, cette année, avec éclat, L'Enseignement Primaire empruntera une
partie des textes nécessaires aux leçons de langue française, aux discours et aux sermons
prononcés pendant les démonstrations jubilaires et nationales.

TRIBUNE PEDAGOGIQUS

Valeur pédagogique de saint Jean-Baptiste de la Salle.-Ecoutons à ce sujet l'abbéGuibert, cité par L'Education chrétienne:
"S'il est vrai que saint Jean-Baptiste de la Salle ne créa pas l'enseignement pri-maire, puisque les petites écoles existaient avant lui, il en fut incontestablement lelégislateur. Il établit franchement la gratuité des écoles destinées au peuple, et dèslors les écoles de charité, jusque-là si rares et si négligées, se multiplièrent et devinrent

florissantes. Sitôt qu'il entre dans l'école, il y porte l'ordre et la méthode qui régnent
dans son esprit. Avec lui, ces cohues d'enfants qui remplissaient les classes se disci-plinent: il les divise en plusieurs groupes, et chaque groupe a son maitre spécial:chaque maître partage ses élèves en trois sections, suivant le degré de leur petit savoir,e et chaque section travaille séparément. Mais tous les élèves d'une même section tra-vaillent à la fois, et ce mode nouveau d'enseignement simultané produit l'intérêt etl'entraînement. Au lieu de s'exercer dans la langue lati-e, qu'il n'apprendra jamaiset dont il ne sait pas un mot, l'enfant du peuple lit avant tout la langue maternelle

r qu'il comprend. Par cette intelligente discipline, le silence se fait dans les classes,l'application devient possible, les progrès ne tardent pas à ie faire sentir, et les enfants,mieux gouvernés, sont moins insolents dans la rue et plus obéissants à la maison;l'école bien tenue moralise ces petits êtres, dont le vagabondage eût fait des pervertis
et peut-etre destriminels."

Quels sont les moyens d'exercer et d'entretenir l'attention etla curiosité des enfants?
-- Voici comment, en quelques lignes, le Moniteur des Instituteurs Primaires belges atraité ce sujet:

Pour exciter et entretenir l'attention et la curiosité des enfants, voici les moyensque l'expérience a signalés comme les plus propres et les plus efficaces :
10 Tacher de gagner l'affection et la confiance des élèves par de bons procédés.
20 Faire connaltre de chaque objet d'enseignement les avantages qui peuvent enrésulter,

3 Tenir en même temps leur esprit et leurs sens en action, et leur rendre l'ins-
truction facile et attrayante par des objets sensibles.

4° Adresser pendant l'explication quelques demandes tantôt à l'un tantôt à l'autre,sans préférence ni distinction.
5° Témoigner de la satisfaction et de la bienveillance à ceux qui donnent despreuves évidentes de leur attention.
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61 Eviter autant que possible les éloges et les marques d'honneur, qui fontSouvent plus de mal que de bien, et qui produisent un mauvais effet tant sur ceux quiles reçoivent que sur ceux qui en sont privés, en ce que, pouvant exciter l'orgueil des.
uns et la jalousie des autres, ils causent des distractions nuisibles à l'ensEignement.

7* Employer au contraire les marques d'approbation tacite, qui, facilement com-
prises de ceux à qui elles s'adressent, les engagent A preter la plus grande attention
Pour les recueillir, et ne peuvent aucunement aigrir ceux qui n'en sont pas l'objet.

8° ontrer soi-mme du plaisir et du zèle en enseignant. Car plus l'instituteur
est zélé, plus les élèves le sont à leur tour. Une explication lache et indolente dé-goÙte les élèves, tandis qu'une leçon vive et pleine de leu égaie. les enfants, exciteleur zèle, enflamme leur curiosité et tient leur attention continuellement active."

L'exurcoe d'Invention aux "tout petits"- M. Decaux, dans L'ESl Française, adonné autrefois les excellents conseils qui suivent:
"L'exercice d'Invention doit etre surtout oral, cela va sans dire. Après unle

leçon sur le nom, par exemple, on exerce les enfants à trouver des noms propres d'his-toire sainte, des noms propres de choses (on pourra insinuer qu'il y en a dans la géo-graphie), des noms de toutes sortes se rapportant à l'une des branches de l'enseignement
qu'ils ont récemment reçu. L

"Un autre jour on fera dire les qualités d'un objet qu'on montrera: une bille, Mpar exemple: " comment est ette bille? ", les uns diront " ronde ", d'autres " bleue
ou verte ", d 'autres encore "grosse ou petite "-excellente occasion de donner aux Genfants l'idée de forme, l'idée de couleur, l'idée de dimension.- Dans les trois adjectifs Gqui ont été trouvés: quel est celui qui exprime la couleur de la bille ?-sa forme? etc. L-le sens de l'adjectif read aussi doit être précisé pour les enfants, on leur fera nommer
d'autres objets reads, ils en nommeront de sphériques, de circulaires et de cylindriques .(ce n'est pas pour les enfants que j'emploie ces mots, naturellement), ils diront, par éliexemple: un ballon - un son - une bougie.- La distinction est A leur faire remarqueren faisant chercher d'autres objets ronds comme une bille -ronds comme un sou -
ronds comme une bougie. Une autre fois on les exerce A trouver des ressemblnces, su
des différences, des contraires, les objets qui servent à telle ou telle chose... toujours puen se tenant dans l'enseignement qui vient de leur étre donné.- On comprend mainte-
nant comment leurs idées se p:écisent, s'enchainent, se multiplient en même temps etque leur vocabulaire.

" Mais il est encore un point important: Ils répondent généralement par un seul N.mot: habituous-les A faire une petite proposition correcte et complète en reprenant laquestion dans la réponse, aidez-les d'abord, ils s'y mettront bien vite et apprendront à hocs'exprimer au lieu de nous regarder bouche close ou bouche bée et de se mettre à pleurer
a nous insistons." c

On
que
ils i$'in

dit-i
pas

lauri
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roet
qui DOCUMENTS SCOLAIRES
t.

o Cent dix-septième cofrnede lAssociation dus Insituteus de
1 on lplco1e tiormule jacqMmsFCILraer, tenue le 30 mai 1903,
teur à l'Xco1e normale Jacque&es-Crer
dé-
cite

Etaient présents: M. 3.-N. Perreault. président; J... McCullum. vice-présidentM. l'abbé Nazaiwe Dubois, Principal de 1'Ecole normale Jacques-Cartier; UNI. leseaPrincipaux IL-O. Doré, A. Leblond de Brumath, A.-D. Lacroix, L.-A. Primeau,P. Aberu, -P.-3. Leitch, 3.-V. Désauluier; mil. les professemr J.-O. Cassegrain,N. Brisebois, 1.-Z. Beaulue, de I'Ecoe normale Jacques-Carer:- mu. les inspecteurs
üs- W. McGown. B. Lippens: MU. les professeurs T.-F. Cuddihy, P. Burke, 3.-A. Payment.

E.-V. Daulne, 3.-B. Turcotte, 3.-H. Rondeau,- 3.-S. Mlenard N. BëlisIe, 3.-B. Martel.lent S. Boutin. I.-C. St-Amour. V. Guevremont J. Trenablay. L Jassylva. F.-X. St-Laurent 3.-J. Shea, E.-N. Gobeille, 3.-M. Dionne, 3.-A. Archatnbault. 3.-B. Paquette,
ile, W. 0'Donoghiae, J. Miller, Z. Guérin. H. Morel, 3.-J. Hogan, J.-D. Anderson, L.-E.Waren 3.-O. Beauchemin. E. Delorme. R. Paté. 3.-A. Primeau, D. Brisebois. 3.-E.elle Bernier. W, Gallagher. S. Rock. 3.-R. Brady. W. Brennan. F.-D. Daly. H. Michaud,aUX G. Ducharme, J. MceGuire, H. Mondoux. 3.-M. Trenablay, J.-W. Meloche. A.-P.1 I Gélinas, 3.-P. Labarre, L.-L. Legault, G. Trudel, 3.-M. Brossean, D. Malone. F.SLiénard. M. Lianctot. 3.-H. Liergeron, 3.-A. Cléroux. Z. Guérin. 3.-P. Thibault. G.-E.etc. Pagé. J.-A. Morin. R. de la Cuéva, L. Laroe. N.-A. Miller. 3. -A. Rock, 3.-A. Brisebois,~er JJ. Lamarche. secrétaire des juges de la Cour du Banc du Roi. L. -J. -R. de Bellefeuille,lues O. Robitaille. A. Béliske H. O'Donoghue. A.-L. Auger A.-B. Charbonneau. et lespar élèves-maitres de lEcole normale Jacques-Cartier.

rLe procWsverbal de la dernière conférence est lu et adopté.M. 1.-V. Désauluiers. principal de I 'Eole Belmont ra-ipele à la Conférence lessuccès récemment remportés à l'Université Laval par plusieurs instituteurs de Montréal.ces, puis il fait la motion suivante:
44 Que les membres de cette Association offrent leurs félicitations les plus cordialesMte- £ eurs confrires MM. A. -B. Charbonneau. professeur à l'Ecole Montcalm. J. -P. Labarreope et 3.-P. Thibault. professeurs à l'Académie Commerciale, respectivement premier.deuxièm et quatrième lauréats du cours de littérature à l'Université Laval, et à M X.N. -E Gobeille. de l'Ecole Sarsfield, et J. -A. Payment, de l 'Ecole Plessis, qui ont obtenuleul des mentions honorables aux mêmes cours.t la "4Que c'est un solennel exemple de travail qui devrait étre imité de tous et unMt à honnur qui rejaillit sur lte rs enseignant tout entier."1
rrM. Caegrtma est heureux, dit il. de seconder la motion de Ml. Désaulniers. Ulcomcour pleinement dans les remarque que vient de faire Mt. le Principal de Belmont.on a souvent accusé les instituteurs d'apathie et d'Ignorance. Les succès que quel-qUes-uns d'etre nous viennent de remporter prouvent péremptoirment lecontraire;ils n'ont pas seculé devant les loajue heures de travail surérogatoire qu'ils ont dûs'impose: pour donner, chaque mois, des travaux qui, d'après les paroles mEnues deM. Léger, figureraient avec honneur dams n'%importe quelle université frnçais.X. 'Napoléon Brisebois tient à féliciter personnellement les lauréats. Il espère.dit-il, que leurs effort seront appréciés par les suériorités scolaires qui ne manquerontpas de reconnaître en temps et lieu leur mérite et leur capacité.

fl est ue,e superfu d'ajouter que toutes ces bonnes paroles à l'adresse des.lauéas urntlageen approuvées par 1lassemblée et que la motion de M. Désal-niera fut umaulimemeut adoptée.

-M
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ao le P tr oflck te d la circonstance pour annoncer à l'assistance la nomi-atio de M. Patrick Malone comme professeur 1 l'Ecole normale Jacques-Cartier.M. le principal Primeau s'empresse de proposer un vote de féHlcitatio» à l'adressede l'excellent professeur qui va le quitter, dit-il, --après avoir donné; durant seslongues années de service la plus ptrreèsatisfaction."
Cette motion, appuyée par M. le principal H.-O. Doré, est adoptée aux applau-dissements de l 'assemblée.
M le Président présente esuite M. Guillaume Elie,. qui lit un travail sur l'ensei-gnemlent de la sténographie où il fait une rapide comparaiso entre les divers systèmesen vogue, tels que Pitma, white, Pernin e DnPloyé, et où il entreprend de prouverque lesystème qu'il enseigne est supérieur ces denies A causedes qualités suivantes
* L'emploi exclusif du cercle ou de boucles pour représenter les voyelles;2 Les caractères écrits dans l'ordre naturel des sons;

3 Vingt principes généraux seulement; jamais d'exceptions.
4 Aucun signe arbitraire pour pré rl mot

5o 'emploi de préixes et desufixes mis de côté; les règles de contraction deno systm les rendanit inutiles.
6d Léiture sans positions; puis, par de nombreux exemples au tableau noir, ilatre que le tracé des signes est beaucoup plus court, plus rapide qu'avec toutantre systme. Cependant a sténographie s'écrit et se lit très facilement puisqu'unélve, après un mois et demi de leçons, peut écrire cent mots par minute et se relirecouramment.

Cette lecture donne lieu A quelque remques de la part de M. J. Lamarche
félicite le lèe e de vail tout en faisant quelques restrictions puis M. J.-J.cinutrs e lure désinde jesduBiandu contre les attaques qui ont été faites aucours de la discussion.

L'ordre du jour comportait en ds remarques sur l'Analyse grammaticale parMM. Lipp1en et Cassegrain, mais ce dernier se lève et demande à M. le présidenad'intervertir l"ordre du programme pour permettre A M. Lacroix de faire avant le diner,le compte.rendu de son voyage aux Etats-Unis, où il a visitéMontréal, plusieurs écoles primaires de New-York et de Philadelphie.
d ettedemande est acceptée avec empreemet et le conférencier se lève au milieuaupplaudSissements.

Son rapport n'es pas écrit~ il n'"a que des notes asce snduotsbien Iý dordonnées, substantielles et précieuses, agrémetes deci delA par un trait piquant, aun souvenir histrue ou une description brève de choses vues. Ces notes fRmentcertainement h& uatire d'un volume, c'est pourquoi le conarencier ne fait queeurerls principaux sjets qu'elles renferment. Espérn qu'après avoir complété, avect ~messieurs les Comimissaires de Montréal, la tournée que ces derniers se sont proosde faire nous aurons le plaisir de lire le détail des faits généraux dont il nous f p

Pour le moment, il ne s'agit ne des écoles de New-York etde Philadel * C't etdans cette dernière ville que son fondateur. William Penn, ouvrit en. 36 la'premist dtécole publique. école qui existe encore et qui est connue sous le nom de *Penn Charter School." Depuis, le institutions smlaires se sont multipliées A telt Lowell a pu dire des Américains "que c'était le peuple le Plus adonné à
de statistque sur les écoles des deux villes qu'il a visitées. Les chifres sont spcSants; - est vrai que nous sommes dans le pays des millions.

L' atscolaire dome considéra . A Philadlphie, i y a un bureentral. *Board of Education ",. de42membres, et nan«aiensan locale, ''Sectionnaflo ".esmrparquartie L'rgasatio stmnilare àNeer-Yorkquoiqe

plu
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Le peumnn" actif est nembreux: Philadelphie copte un surintendant et sixassistants; New-York. un surintendant et huit assistants rour la cité, et vingt.troispour les districts. Quant aux principaux, professent,, etc., ils sont légion, commeles élèves qui fréquentent les nouibreuus écoles. Tous, il va san dire, sont largementpayé$. Les locaux sont eu général. spacieux, mais plusieurs n'ont pas de cour derécréation. En certains endroits, on est obligé d'utiliser les toits.
L'éclairage, la ventilation et le chauffakge sont, en général. parfits; il y a dusexcptins ependant pour certaines é coe paure ou vieilles. Tout«s Sont largementfounie de tout ce dont elles ont besoin. L'instruction étant gratuite et obligatoimechaque école reçoit du gouvernement les effets classiques nécessaire aux élèves.Chaque clam possède une bibliothèque ou magasin, où le maître puise suivant lesleçon ou le nombre de ses élèves. Les budgets s'en omentent. naturellement; mais laquestion d'argent est toujours secondaire, aux Etats-Unis.
Il n'y a pas d'uniformité dans les livres de class. Les divisions sontmnmbremet la moyenne des élèves asset élevée. Das les High Schools, cette moyenne est de 24;elle est de 43 dans les Elemetary Schools, et de 28 dans les Kindeigartens. La disci-pline y es très bonne. quoique les punitions Sporelles ne soient pas en usage; c'estque l'élève se timve dans l'alternative de fréquenter l'"école ounde se voir interner dansune maison de réforme spéciale pour les écoliers récalctrants. L'assduité est notableet pour cause.
Cependant malgré cet avantage, les progrès intellectuel ne mot guère supérieusà ceux que l'"on obtient dans aos écoles, surtout si l 'on tient comnpte de 1lobligation oùse trouvent nos enfants d'apprendre simultanément deux langues et le catéchismeComme au Canada, on oblige l'écolier américain à traviller a la maiso. Lasomme d'ouvrage scolaire varie, suivant le degré d'avancement, depuis une dcmi-heurejusqu' deux heure& Mais le grand obstacle an progrès, là-bas. vient du cosmopoli.tsedes élèves, "J*ai vu réunis sur les mêmes bancs d'une école, dit le conférencier,dus enfanta de sept à hnit nationalités dimfirentet et à ce propos, il Mou dit commentl'"école américaine réout le grind problème de l'*assiilation des race n groupant lesélèves sous un mihm rpa;p il nous fit une jolie desciption d'une fite, civiquescolaire à laquelle ils aut *et où chaqe enfant venait défler et sainer militairement1 'étendard étoilé de la grande république

il y aurait encore beaucoup à dire sur la longue causerie de M. le Principal, deuxfois intes opue: d'abord par 1lanivée de M. le Surintendant del l'Instruction publique,l' honorable Boucher de la Brir., qui avait témoigné le désir de l'entendre et qui fitsonetrée ual~deMle Prsadent au milieu desapplandis.ments de tous -puisprle diner toujours graciuann Offet par la très large hos-pitalité de Mi. leSrncipal de I:Ele normaleJcua-j Mais afin de se rendre au désir mimeduconférenicier, le secrétaire sebne à es quelques exrispris au hasard. espérantavec tous « avoir le compte-rendu complet luns tard.
Une conférmen - nlais t hPrcia Teaching Of lloo-lCeping"e noumLest ensuite donnée pgr M... mecullum, ieprsdn de l'Association, Avec toutle ensprtiqe ui st e omdducaraectère anliet comme l'indique d'ailleurs letitre de 001 travale M. McCullUM insiste beaucoup Mr le cÔté pratique que doit avoirtoute leço de teue de livres et péchant d'eepe il trace u" prgrm à suivreet damne véritablemen mue leo" de "Pet clBook-Keepinz" .il as Mil etétuile à ume leo de chose dont la matière doit «Mr prise diàns1'e«tnu immédiatde 1lélève, rendan par 1U me n e m eM eine en lui-même abstrait et
P«u de thodie et beaucop de patique, talle est la couiai m général et coqs-tseie de sa ceu9»Férec et tous ceux qui Ront de l'nein men mn carrière savetcombien Ce pincipe ut le seul vrai et le sua daggq
M. le Présden bMud sincrema le conflrem ir munm de tons,. d'avoiracquiemé A s doua@& et *11~r que l'exemple donné par M. Xcul em Ser uvino ýcmmfrèm anglare avefti qu'il ira fapper à leu pot pMr avoir, «&.L~vir pochinuneaute cnféenc mnalais sur le prorame
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C'est le tour de M. J.-P. Labarre, qui s'excuse d'abord de tromper l'attente de souauditoire: " Je ne donnerai pas, ajoute-t-il, une leçon de langue française; ce sujet est
"au-dessus de mes forces; je me contenterai de faire quelques remarques sur l'état de' l'ensegnement primaire dams la province " M. Labarre défend ensuite notre
système d'Instruction publique contre les accusations dont il est parfois l'objet de la
part de certains critiques; il fait l'éloge des Ecoles normales, du Bureau central d.sExaminateurs, de nos Commissions scolaires. Il prouve qu'en particulier, les écolesrelevant de la commission cathplique de Montréal méritent la confiance des populations
tant i cause de la sollicitude de Messieurs les Commissaires que de la compétence du
personnel enseignant; puis le conférencier termine ses remarques en rappelant le témoi-
gnage du Major MacCaulay, principal de l'Académie de Vestmount, d'où il appert quenos " élèves " sont mieux outillés que les élèves anglais pour le "strggk for 1:fe "-car les premiers parlent et écrivent les deux langues, tandis que les Anglais se bornentà la leur.

Le conférencier est applaudi par l'assistance et remercié par M. le Président, qui1 engage A traiter prochainement le sujet qu'il avait d'abord choisi.
M. Perreault présenteensite à l'asembléece sujet de discussion: " Est-il opportunde suggérer aux autorités scolaires l'adoption de la Grasaire Claude Augé comme

ouvrage à mettre entre les mains de nos élèves?" Il fait remarquer que les manuelsactuellement en usage ne sont pas en rapport avec le prorm scolaire, qu'ils netraitent que de grammaire absolue, quand nous sommes obligés de faire de la lexicolo-gie. de la narration, du style épistolaire, etc., etc.
Appelé à exprimer son opinion, M. J.-V. Désauluiers recommande beaucoup Claude

Augé. Cet ouvrage est parfaitement $dapté à nos clames: le premier volume convienttrès bien A la deuxième et à la troisième année ; le second, à la quatrième; le troisième,A la cinquième et A la sixième; et si l'on trouve ce dernier trop supérieur, on pourrait
adopter un manuel spécial du même auteur plus à la portée de nos élèves.

Puis le distingué et jeune principal de l'Ecole Belmont analyse rapidement l'ou-
vrage, en montre les qualités saillantes, le caractère pratique et agréable. L'ouvrageest en usage à l'Ecole normale Laval, dans plusieurs couventset collèges; il est un peuvolumineux, mais un bon professeur saura choisir. Tour à tour, MM. Lacroix, Casse-
grain, Lippens, Liénard. Bergeron et Thibault vantent les grandes qualités pédago-
giques de ce traité moderne.

Finalement M. Désaulniers propose, secondé par M. Bergeron:
le " Que les manuels de grammaire française. par Claude Augé. soient recomman-dés aux autorités scolaires comme ouvrage A mettre entre les mains des élèves.
2* " Que le secrétaire soit chargé d'exprimer à Messieurs les Commissaires catho-liques de Montréal les motifs qui ont dicté leur choix et leur suggestion."
Adopté à l'unanimité.
Vu que l'on s'occupe d'ouvrages à recommander, M. le Président demande si l'oc-

casion ne serait pas propice pour demander également et en même temps l'adoption dela Géographie de M. Miller.
M. Thibault propose alors, secondé par M. A.-B. Charbonneau, la motion suivante:
" Qu'une copie des résolutions adoptées à la dernière assemblée roncernant la" Nouvelle Géographie Elémentaire " de M. J.-N. Miller, soit transmise à la Commis-sion scolaire de Montréal."
Adopté.
Bien que le programme ne soit pas épuisé, comme il se fait tard, sur la demande

mme des professeurs inscrits, l'ajournement est proposé par M. Cassegrain et secondé
par M. Lippens; mais auparavant, M. le Président est chargé par l'assemblée d'offrir1 M. l'abbé Dubois, ses plus sincères remerciements pour l'hospitalité vraiment libéraleavec laque%e il reçoit les membres de l'Association. J.

Puis la séance est levée. au
SA.-B. CHARBONNEAU, Dl

SMo t are. mRMontréal, t9 mai i9o3. fr.
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~~5Ou x3ft Réunion des Istituteurs de la clrcoSw«rlnq
Lt e de 1Fecole normale Uaval
ýotre

& 31 Janvier 1903Piatsawns: M. Tho Biais, président; M. l 'abbé Caron, sam stant.principal; MU.ion 3.-E. Geneit LaBarre et L. Bergeron. inspecteurs d'écoles; MM. j. er*C Adit~ Lefèvre. C.-J. Magnan professeur; MMf. H. Nansot, T. Siniard, »orion. Lavoie.noi- P. Goulet A. Goulet E. Marquis, Lafamme, E. Gauvrean, J.-G. Treiublay, Guilbault,que Ed. Boly, Bélanger, J. Turcotte, instituteurs; 3M. Filtesu, Turcote, flubé, maîtresre~ d'études, et les élêves-maltres de l'Ecole normale Laval.i Le prcs verbal de la séance précédiente ust lu et adopté.'est A laprêr du président de l'Association. M. Aheru fait un résumé uM nent dequi l'~historique du Fonds de pensions.M. le Président remrcie ensuite M. Aheru, Puis l'On fixe l'ordre du jour ouivant
,tua ~.Pour la prochaine séance

uela Le Presir /Ifitfgu au Canada, par ML C. -J. Magnan.e ne L'Agrieaftm,. par M. E d. Boily.olo- L'Hisf.rgae de la ài&UIilkque de I 'Assacatioa des IMtIWtejwr de QwMw<'c parM1. L. Bergeron.oude M. Ths Biais s'engage aussi à donner une conférence sur un sujet pédagogiu.
meSujets de discusson

rait ÈO Augmentation du salaire des instituteurs et des institutrices.
,ou- 20 Création de petites bibliothèques scolaires.OU 3* Moyens à prendre pour obtenir ue bonne discipline à l'école.uge Et la séance s*aJourne au dernier samedi de miprochain.

P« TioxAs BLAis, Présint.
J.-M. Tuncorni, Secr£tairïe

Dipôme accordés eu Juin 119o-1903

ite: Zci ora. avai Qibc Iéve-Insttuteantila
DIPLÔoes AADtMJUES. wgm&Wt disaioa.- M. M. Oscar Filtesu.Av'ec diufia,.-~ M4M. narcisse Biais, Hidola Guay.

IDxpzMzs XODkLU..A.u- r'wnde diagig.M.Fra Maltais, fr. et a55.;L.-J. Marqui ,f.e g ; J S - .C ut u o .k l m n . « t X M Ufr. et ang.nir.e g.Js.HCoreumd.r.éé.an;DotMaea,frir 4 -- di&quiuaî. -.. J Guet Deblois, Er. et aug.;. Honorius Portier, mod. (r. élim.aIe aug. ; JOe. EOulaY, fr. et amg-; JOs. Charles Côté, fi.: J.- Gédéon Pouldu, (r. et aug.;J. LOeSaO Gau". ft. et ang.; L. Aromne Piusud, fr.; Rtoméo Lachance, mod, (r.,éléu.ug-;- -dmod Oqet mDou. fr. élém. aug.; Francis Aheru, fr. et ang.; SylvioDihaud (r.; Georg Pgmd r. éléni. mng.; J. Arthur Savard, fr, et &Ug.;.ir. RaculMigunt, fr. et amg.; J7. Lucien Bertrand, (r. et mng.; J. MendosaSééh,(r.; J. Arthur Boutin, mood. fr. iléni. aqg.
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Dn'Lox*s & miens. - 4zw distiudiiow. - René RoIIthier, fr. ; Philémon
Guimond. fr. ang.; G.-Jca.-Napolêou Gerois, fr.;- Audré-Avelin Beaudet fr. ang. ;Arsène Paquin, fr. ; Achîlle-J. Piltesu, fr. - Louis-Phpe Dorion, fr. aux.;z Jase.IiG.Coque, fr. aug.; Charle-Joseph Grn (Cliche), fr. n. AlexWsJoachim Babin, fr.ang.; L.-Uéon LaiauIr~fr.

Zgeole normale Javel, Québec. ]Clêem-Inttnutrlce&
Dzihusa woDkLm.- Aw gzwe dislaio.- Mlles, Eugénie Quimper, fr.;cli= Chabot, fr. et eug.; Léontine Lamonde, fr.; Marthe KSniîg. fr. et s.ng.; L.Amarylda Pelletier, mod. fr. élém. ang.; Adèle Plourde, fr. et ang.; Herniénie Gi,fr. et eng.; Bug.-Dechène, naod. fr. éléni. ang.;, Anne Fréve, fr.-; L.-Eva Trenablay,

(r.; M.-H. Lindsay, fr.; Lydia Rouleau. fr.; A. Cornne Riverd, fr.; Laureutine Ray, cimod. fr. élém. ang.; Eugénie Pouliot, (r. et ang.;- B. Prévost, fr.; A. -Berthe Simard.fr.; Ange Merois, fr. et ang. ; A. Ranérilda DechêtMe fr.; L. Alexîua FrancSur,fr. etaug.; L. Queenie Crépanît, (r. et ang. ; A. Emilia Leclerc, fr. A
mo.f.élên. eug. ; Stella Pichette, fr. et ag. ; Alexendra Lemelin, fr. et ang.;

ft taug.; Yvonne Laerèe o.f.éé.ag;Adèle Boievert, fr.; ayA M
rFalls, fr. et ang.; L.-Laure Renault f.e n. Régine Chouinard. fr.; A.-Florence id

nyef.et ang.; L.,Augustine Paro r;Pilomhae-G. Falerdeau, r;Lus
Lacoursiêae, f. .An ann r

DirwOxEs distiuctiiox&.AvMllas Apolline Gagné, fr.;LoieMercier, (ir. eug. ; Valérie Bduley, fr. ;B.-Ainanda Lafollet, (r. ang. ; B.-CélinaDumsft ;Rose-de-Lima Quimper, f.;Blanche Leblenc, fr. ang. ; Olive Dubé, (r.;
Berthe Laflêche, (r. ; M. -Alice uasft

4zw ditadi.- l«C lmn Gagnon, f. ; Â.-Lydie r>eaers, ir. ; MarieMorriluos, (r. ; E.-Gracie Gueam, fr. ; S.-Geneviêve Trudel, fr.; L-A.-M.-Elmineimamur, fr. ; A. -Lncinda elltef.ag Sophie Duchesne, fr. H l-Eugénie Toua-saint (r. ang. ; Mll-A. Grd.f.;JspiePelletier, (r. ; A.-Véronique Parent, fr.;C.-Léapoldine LeTarte, fr. ; Anne-uette Provost fr. ; Aune Prémont, fr.

MÉDAILLES
Prix du PWnSu eda als Mlle Eugénie Quimper; M. Frençois Maltais.I%vgrs masyu: Mlle Lyi ze* M. Aumène Pequin. qaluniè> rc&Iiia: Mlle EgneQuimper; M. Oscar Filtean.

Rasegueal:Mlles C. Chabot. Bug. Quintpr nu. Jos..Eouley, L.-J. Mlarquis-LoeJw à haute mir: Mlle Léonitine Lamonde.n
IPaflq: Mlle Stella Pichette.
Poix d 'ordre: M. Donat Mansea. 5

Zcoe nrm lacques-Castler Nontrél ]Iéve-InSt"teuiu 1'

Dznôxu AcD*X0IE.-w,,54<disiadma-Benjamin Normandin, Donat q
A=dWaskuie- George Hébert Gervais Maries, Mazimuien FrEdErie, Albert

S14aiu.- Lacien Plante, Hlebuut Nedoma, Joseph Jasmin.
Dwtbus x»b.s. -soeiuud ditiadu.-ugusîIo
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éinDipihuEs ELtuiEiqTAiRE.- Avegpaud distinadon.-Jules Sava.'d.Mng.; Avec disdindio.- Achille Méthnt, Oscar Major, Paul Maillet, Horinaa Ber-ph-G. thiaume, Joseph Bélisie, Georges Forest. Alexandre Laroque.
fr. Sai/Iu.- Edmond Fortin, Hormisdas Courville, Adhémar Gobeille, Wilfrid

Ranger, Eugène Forté, Elphêge Liberant, Alexandre Dorais.

1cole normale Jacques-Cartier, NKontrél. Ig1èves- tttles
r, Ir.;xx AcADmiQus.-Avecgmsd didiîn-Mlle Marie-Louise Lévesque.

Guli, Avec distine.- Mlle Albany Barsalou.
iblay, DiPLÔmS MODÈLEs..-Aec graude distiaciti.- Mlles Marie-Louise Hotte, Blan-

RO. che Chapeau, Mary Drummond, Ernestine de la Chevrotiêre.
ommr.Avec diudon.- Alice Brassard, Alphonsine Pelletier, Maria Roy, Marie-Ange

fr. et Papin. Alite Morauit, Blanche McDermot.
Sa&ifiisa-Rosalie Mignault, Virginie Care, Blanche Santoire, Dora Barson,

allée. Alice Léveillé, Helmina Lanouette. Fleur-Ange Fontaine.
an;DipLÔMEs tL*mENTAiRst.- Avec distictio.- Mlles Frances Heapby, Amanda

[myre Gagnon, Dîna Joly, Léona Santoire, Rase Morin, Nora Morn, Angélina Robert, Lée-
ýzneu- poldine Paradis, Laurentia Provost, Adrienne Corbeil, Adrienue Maillet.

lorinSatis/a isant.- Mlles Marie Beaubien, Régina Tétrauît Rose-Auna Choquette,-.,n Mélanie Lafrenlêre, Alida Choiniêre, Claudia Bouchard, Louisa Hamnelin, Eva Dumaine.
rente Ida Merlesa, ICatie O'Mleara.

~,fr.;

ý, ftr.;MIETHODOLOGIB
nmina
rcOMs- XUMRTÂNCR »DI Zr, E][DÂCTIO1N

<Pour Luegenu I1I~f!

Dans le numéro de mai 1902, àôous disions qu'il est de toute nécessité
que l'enfant acquière pcu & 'Peu la puissance d'exprimer ses pensées, afin

quis. d'être en état, au plus vite, d'écrire une lettre, de faire un petit compte-
rendu, un rapport, le récit d'un évènement dont il a été témoin.

Il ne faut pas attendre que l'enfant sache parfaitement l'orthographe et
moit capable de faire une dictée sans faute sur n'importe quel sujet et n'im-ý
porte quelle règle de grammaire ; la rêdactm doit commencer des gui
l'enAal Icrie, sur des sujets à sa portée. C'est une faute presque irréparable
de le laisser tout le temps de ses études primaires sous l'impression qu'il
n'est Pas capable de composer une phrase lui-même et qu'il ne peut écrire

)oust que sous la dictée.
JbertLa rédaction est plus importante que l'orthographe parce qu'elle est

et plus nécessaire.
Supposez un homme, un pionnier qui aurait à se construire un abri au

loin, dans la forêt Est-il de première nécessité que cet homme sache abso.
lument à fond l'art du menuisier avant de construire? Ne suffit-il pas qu'il
soit capable d'assembler, à la grosse, quelques pièces de bois brut pour les

&imé réunir et s'en faire une maison ?
2-
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A quoi lui servirait de savoir parfaitement faire des moulures, des orne-
ments de toutes sortes, s'il n'est pas capable d'assembler toutes les bellespièces qu'il sait faire pour s'en former une demeure? En présence de la *nécessité d'écrire, à quoi servirait à un enfant de posséder toutes les règlesde la grammaire et toutes les subtilités de la syntaxe, s'il n'est. pas capable ade former et d'assembler quelques phrases pour composer une lettre ou uncompte-rendu qu'il doit faire ?

Certes, nous respectons toutes les règles de la grammaire, et nous ne vou-Ions pas négliger l'orthographe; mais il est bon de remarquer que l'ortho-graphe n'est que le corps de la langue écrite, tandis que la rédaction en estlAine.
Dans la langue comme dans l'homme, l'ame a plus de prix que le corps. . Si l'on se trouvait dans l'alternative de choisir entre avoir un vilain aIrpset une bek âme ou bien une vilaine âme et un corps parfait, ne serait-il

pas sage de choisir la belle âme et de se contenter du vilain corps ? faEvidemment la perfection est que l'Ame et le corps soient beaux; une'bonne rédaction jointe à une orthographe excellente : voilà le but à visler. CMais nous avons voulu faire ces remarques pour démontrer que, sans négliger Pl'orthographe, il faut donner de grands soins à la rédaction; car, à tout pren- ce
dre, un homme qui ne sait pas parfaitement l'orthographe, mais qui saitrédiger, est plus puissant que celui qui orthographie dans la perfection sans MMetre capable de rédiger.

Voilà pourquoi, après avoir passé en revue, depuis quelques années, à peu vinWu près toutes les règles orthographiques, nous voulons pendant l'année quicommence traiter de la rédaction et donner quelques conseils pratiques pour ei-, arriver à faire rédiger les élèves.

H. NANSOT.

plat
Sciences physiques et naturelles ()

la ve
Raitième leçon

de t

ArrXiETAvrOie (Ste) mais
Directions: Les aliUents sont empruntés au règne animal et au règne végétal. On

ne considère pas comme aliments quelques substances minérales employées en méde-
cine ou dans les préparations culinaires, comme le sel ordinaire.

LeS aliments d'origine animale sot essentiellement réparateurs. Lebouillon, ur-
tout celui que P'on prépare avec la viande de bSeuf, exerce une heureuse influence sur
la santé ; il est d'autant plu nutritif qu'il est concentre. Il convient aux personnes
qui ont un estomac délicat. Pris au commencement du repas, il excite l'appftit et
facilite la digestion.

1) voir L'E seigeeNt IflMaire, année 1902-190o.

V
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Les viandes que l'on consomme le plus sont celles de bouf, de mdon mange encore celles de porc, de cheval, de volaille et de certains poisons.
Le bcuf et le mouton sont riches en principes nutritifs et doivent être préférésaux autres viandes. Le Porc ne convient pas à tous les estomacs. La volaille sedigère facilement, mais elle n'est pas très nutritive.
Les différentes espèces de gibiers sont de digestion facile pour les bons estomacs;leurs qualités dépendent du genre de nourriture de l'animal. Le gibier doit êtremangé en quantité modérée.
Les viandes se mangent grillées, rôties, bouillies, fricassées ou en salaison. Lemode de préparation qui convient le mieux est le grillage ou, encore, le rôtissage enlaissant la viande presque saignante. La saTaison rend les aliments difficiles à digérer.
Les animaux fournissent encore le lait, d'où l'on retire le beurre et avec lequel onfabrique des fromages; les oeufs, qui forment un aliment complet et de facile digestion.Le règne végétal nous donne des fécules, du sucre, des huiles, des légumes. Lescéréales réduites en farine servent à la préparation du pain qui est un aliment universelpour 'homme. On préférera le pain bis et bien cuit, au pain blanc, tendre et peu cuit:ce dernier n'est pas aussi nourrissant et on ne le digère pas aussi facilement.Ou fera un usage modéré des végétaux crus et des fruits. Les cerises et les raisinssont rafraîchissants et laxatifs; on les préférera à tous les autres fruits.

Les principaux condiments qu'on ajoute aux aliments sont le sel, le poivre, levinaigre, le girofle, la moutarde, et certaines essences. Elles activent ordinairement ladigestion ; mais il faut se garder d'en faire un abus. Citons encore l'ail, l'oignon, laciboule, le raifort, le radis, etc.

LEÇON
L'homme doit avoir une alimentation variée; s'il se nourrissait exclusivement deviande, il s'échaufferait le sang, de même qu'une nourriture composée seulement deplantes affaiblirait son tempérament.
Les viandes rôties ou grillées conviennent mieux que les viandes bouillies.Les viandes noires, comme le bouf, le mouton, sont plus fortifiantes que le veau,la volaille, le poisson, etc.
Parmi les végétaux les lentilles, les haricots sont plus nourrissants que la pommede terre, le topinambour, le salsifis, etc.
Le sel, le poivre, l'ail, l'oignon, le vinaigre, la moutarde, etc., activent la digestion,mais il ne faut pas en.faire un abus.

, Sur-
e sur
)dnnes
tLt et
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AGRICULTURE

Correspondance

Sainte-Rose, 24 juin 1903.

Monsieur le Rédacteur de L 'Easegnement Primaire, Québec.

Bien cher Monsieur,

Veuillez me permettre de féliciter, par l'entremise de votre précieuse publication
les Dames Religieuses de Sainte.Rose-de-Laval poar l'attention toute spéciale qu'elles
ont donnée à l'enseignement de l'agriculture et de l'horticulture durant la présente
année.

Vingt-cinq élèves ont cultivé chacune, avec le meilleur succès, un petit carré du
jardin de la communauté, et imaginez la joie de chacune d'elles de pouvoir maintenant
offrir sur le menu, qui des petites raves, qui de la laitue, qui des échalotes, etc., etc.
On a aussi cultivé avec succès des patates de la Ferme expérimentale, des concombres,
melons, tomates, voire même des citrouilles dont on ne saurait indiquer le diamètre
probable à l'automne.

Enfin, une fois n 'est pas coutume: comme exemple et comme récompense, je vous ' c
prierais de bien vouloir publier les noms des jardinières qui, de bon cour, ont mérité se
une récompense spéciale d'un officier du Couseil de l'Agriculture de notre province.

Voici leurs noms : Mlles Ida Dutrisac, Berthae Chalifoux, Eulalie Desjardins, Alice
Desjardins, Augustine Chartrand, Ida Barbe, Ernestine Ouimet, Célanire Guimet, Rosa
Dufrese, Bernadette Thibault, Alma Thibault, Catherine Roberts, M.-Rose CIoutier d',
Blanche Labelle, M.-L. Bigaouette, M.-Rose Nadon, Bernadette Ouimet, M.-B. Major,M.-L. Desjardins, Anna Ouimet, Jeanne Martel, Delvina Labelle, Alb. Bélanger, Ernes- de
Une Cadieux, Yvonne Charbonneau.

Les Dames Religieuses de Ste-Croix enseignent aussi la comptabilité agricole. S
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, mes sentiments de reconnaissance et mes m

saluts respectueux. Pr
0.-E. DALAIRE. tic

Bourdona

(Pour L')5sMituesment Primaire)

Le bourdon est. ua gros imscte de la famille des abeilles et, comme elles, il produit
un miel parfois délicieux.

Trop généralement, les enfants nomment les bourdons des taans.
Ils ont un aiguillon, ce qui leur suscite des ennemis.
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Il nous souvient que tout jeune, avec nos camarades, nous allions à l'assaut des
aids de taons et, souvent, outre l'honneur de la victoire, nous goûtions le miel généreux
de la récompense dans une sécurité qui ne pouvait être troublée que par le dernier des
survivants.

Cela était très mal.
Nous ne savions pas que ces insectes rendent de bien grands services au cultivateur

>3. dans la fécondation des fleurs, principalement du grand trèfle rouge, dans les pistils
duquel les abeilles ne réussissent pas toujours à pousser assez profondément la pous-
sièae lecondante du pollen.

La Providence a voulu que les bourdons fussent en état de se défendre, parce qu'ils
sont très utiles.

cation, 0.-E. DALAIRE.
'elles

résente I

ré du La Comptabilité Agricole
tenant

., etc.
mbres, Monsieur le Rédacteur de L'Eaeseinent ffimaire,
amnètre

Avec votre bienveillante permission, je me propose de continuer à publier, dans
e vous votre revue, des explications sur la Comptabilité agricole, que j'ai préparée, non
mérité seulement pour le cultivateur, mais aussi pour les écoles primaires.
ince. COMMENT L'EMIGNER?
i, Alice
t, Rosa Il est d'abord entendu que la Tenue des Livres s'enseigne dans toutes les écoles
cutier, 'd'après des principes établis depuis longtemps.
Major, Un élève qui, par exemple, aurait appris et compris la Mkode de Teue des Lire
Ernes- de M. Ahern, avec application des principes de comptabilité qui la précèdent, compren-

dra par un simple examen celle qui est destinée à la edas agricole. Donc, commen-
le. çons par enseigner la Tenue des Livres comme cela s'enseigne ordinairement ; ensuite,
et mes montrons qu'il existe une comptabilité spéciale pour le cultivateur, bien facile à com-

prendre et nécessaire à tout agriculteur qui veut se rendre compte des diverses opéra-
tions exécutées dans l'exploitation d'une ferme.

La première chose à faire, c'est l'inentaire.

(A sMiore)
O.-E. DALAIRE.

croduit 

-
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Petite causerie sur la colonisation

L'INSTITUTEUR.- Mes enfants, il y a déjà quelques semaines que nousn avons pas voyagé sur la jolie carte de notre province. Dès le commence-
ment de cette nouvelle année scolaire, je me fais un devoir d'attirer de nouveauvotre attention sur la nécessité, pour les jeunes Canadiens français, d'étudier
la géographie de leur grande et belle province.

Voyons si vous avez bonne mémoire: Ignace, vous rappelez-vous lesnoms des principales régions ouvertes à la colonisation dans la province deQuébec?
IGNACE.- (Il va à la carte, mu i d'une baguette).
Voici, monsieur, les grands centres de colonisation, les régions où lemouvement colonisateur se porte de préférence: Ch
il Région du Lac Saint-Jean et du Saguenay; 2° Région de l'Ou-taouais et du Témiscamingue; 3° Région du Saint-Maurice; 4 Les Cantons syd Est; 5° La région de la Chaudière; 6Q Le bas du fleuve Saint-Laurent ch(ct sud), 70 La vallée de la Métapédia ; 8° La Gaspésie.m
L'INSTITUTEUR.-Très bien! Pour terminer cet entretien, écoutez atten- mtivement la lecture de la page suivante, empruntée au Guide du Colon que levient de faire publier le ministre des Terres publiques de notre province: au"La province de Québec est, avant tout, un pays agricole, un pays decolonisation, et la nature, on peut le dire, s'est complue à lui prodiguer ses estfaveurs, car elle est partout grandiose: forets. montagnes, lacs, rivières, chutes emagnifiques, forces hydrauliques, îles, riches paturages, animaux sauvages den grande variété, etc.
"Le sol de notre pays, et particulièrement celui des grands centres decolonisation qu'il nous reste à ouvrir et à peupler, est de qualité sunérieure et ouéminemment propre à toute espèce de culture. qu
" Nos forets, qui s'étendent à perte de vue dans toutes les directions, et syn

qui renferment des essences très précieuses, sont depuis nombre d'années P'objet md'une constante et active exploitation. Presque partout où il se portera, le draColon est lu-même assuré de trouver sur son lot une quantité suffisante de esbois de charpente et de menuie pour les besoins de la ferme. etc.
Nos rivières et nos lacs voien accourir, de leur côté, de tous les points ttde PAmérique, des Centaines desportmen qui trouvent à la fois plaisir et santé tà pécher le saumon, la " ouananiche ", la truite, le brochet, etc. fût

"Quant à nos ressources minérales, leur exploitation, laissée longtemps n'
en suspens par suite de l'absence de capitaux suffisants et de renseignements desassez précis, ne saurait tarder à devenir un autre facteur important de notre de
richesse nationale. Aujourd'hui, en effet, qu'on en apprécie mieux la valeur auaun réveil s'est produit de ce côté et chaque jour, pour ainsi dire, voit surgi que

1 abs
de nouveaux syndicats s'or nisant pour fouiller les entrailles du sol et enextraire des substances min rales de premier ordre. ue"Pour compléter cet aperçu à vol d'oiseau, ajoutons que de nombreuses unvoies ferrées desservent déjà des régions fort importantes au point de vue dela colonisation et de l'exploitation des mines et des bois." c'est
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De l'enseignement de l'anglais

enc L'enseignement de l'anglais peut être envisagé au point de vue: 1° desveau -lèves de langue anglaise; 2° des élèves non anglais.
:udier Le programme suivi dans l'enseignement de la langue dans la très

grande majorité des écoles anglaises, jusqu'à il y a une trentaine d'années,
is les ,était:
ce de 1° Les lettres.

2° La lecture d'après l'ancienne méthode.
o>ù le 3° L'orthographe, au moyr d'un livre appelé speller, qui n'était autre

chose qu'un petit dictionnaire, r, T-oduisant les principaux mots de la langue,
'classifiés d'après le nombre de syllabes qu'ils contenaient; les mots d'une

ltou- syllabe, avec leurs significations, formaient le premier chapitre, ceux de deux
irens syllabes, le deuxième chapitre, et ainsi de suite ; l'élève était tenu d'apprendre,

chaque jour, la définition et l'épellation d'une C ouzaine de ces mots: douze
mots par jour, pendant deux cents jours, cela fait bien deux mille quatre centsitten- mots par an. Le speller maîtrisé était remplacé par un dictionnaire ordinaire ;,que le plus usité était le Walker's Pronouncing Dictionary, complètement démodé

• aujourd'hui.

rs e 4° La grammaire. Deux grammaires se disputaient la suprématie, s'ilrutes 1 est permis de dire que des grammaires se disputent: celle de Lennie et cellede Murray; cette dernière jouissait d'une vénération, d'une autorité à peurages près égale à celle de Lhomond dans les écoles françaises; ces grammaires,
es de plus complètes que Lhomond, quoique faites sur le même plan que cet

re e ouvrage, se ressemblaient beaucoup; on débutait par les éfinitions: cequ'est la grammaire, ses divisions, les parties du discours, les règles de la
is, et syntaxe, etc. En rapport avec la grammaire il y avait des exercices gram-

sbjet maticaux ; ces èxercices étaient presque toujours des phrases à corriger, et ces

a, le grammairiens, irrévérencieux, ne se faisaient pas scrupule de puiser, à cette fln,e de des phrases dans les ouvrages des grands auteurs, Shakespeare, Milton,
etc. En rapport avec la grammaire il y avait aussi l'analyse grammaticale
et l'analyse logique : l'analyse grammaticale, appelée parsing, permettait autitulaire d'une école de perdre un temps précieux sans que sa conscience enanté, fût troublée ; les heures passées à donner une connaissance du parsing

Mps n'étaient pas utilisées d'une manière profitable, mais enfin elles n'étaient pas
ents des heures d'oisiveté, et les élèves devenaient plus ou moins habiles à fendre

iotre des cheveux, genre de travail qui, s'il n'est pas d'une grande valeur pratique,
leur a au moins le mérite d'être intéressant. Nous savons parfaitement que ce

irgi, que nous venons de dire sur le cher parsing ne nous attirera pas l'admiration
t en absolue d'un certain nombre de nos lecteurs et de nos lectrices; le respectque nous devons à ceux et à celles qui diffèrent avec nous sur ce point exige
uses un mot à l'appui de notre thèse: la première preuve du peu d'utilité du
e de parsing est qu'on peut écrire une dictée anglaise d'une manière irréprochablesans meme soupçonner l'existence de cet exercice intéressant; la deuxième,

c'est qu'on trouve un grand nombre d'eufants qui analysent très correctement
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des phrases difficiles et qui, cependant, dans la conversation, ne manquent
jamais une occasion de montrer le profond mépris qu'ils gardent pour les règles
de Messieurs Lennie et Murray. Nous tenons à faire remarquer que nous
ne prétendons nullement que cet exercice soit absolument inutile pour tout
le monde: les élèves avancés doivent en faire en quantité suffisante et de
qualité supérieure; quant aux élèves moins avancés, ils ne doivent en voir
que ce qui peut leur être de quelque utilité et qui ne soit pas au-dessus de
leur portée.

Quant à l'analyse logique, sujet qui, enseigné d'une manière rationnelle,
peut rendre de grands services aux élèves de tous les degrés, on faisait con-
naître aux élèves finissants qu'outre l'analyse grammaticale il y avait une
autre analyse appelée logique, qui n'était pas d'une grande utilité au commun
des mortels, mais dont il était bienséant de connaître le nom.

AUX ÉLÈVES DE LA CLAME LA PLUS AVANCÉE

5° La rhétorique: on faisait apprendre les préceptes littéraires; les titu-
laires de quelques écoles exigeaient des compositions littraires, en nombre
très limité; les autres, fermement convaincus que l'on nait écrivain, se seraient
fait un scrupule d'enseigner une chose que tout enfant bien élevé doit savoir
sans l'avoir appris.

Dans le prochain numéro, nous indiquerons ce qui se fait généralement
aujourd'hu.

J. AHERN.

DOCUMENTS OFFICIELS

Départment de F'Instruction publique

Québec, rerjuin 3903. (i)

Monsieur C.-J. MAGNAN,
L'Euaiguauceut JMåuaire,

Québec.
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous com ni<e' en vous priant de vouloir bien les insérer
dans votre pochain numéro de LEW' Pimair, certains amendementsadoptas par le comité catholique du de l'Instruction publique, à s session du
13 mai 3903, et ratifiés par un arfté ministériel du 27 du meme mois.

(i J La derdmi liwaigo de LEKUEI JWe a gdseuibu4e le zt juin dem.-N.ft
du dinxur.H
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iquent imdeet aux rlMentsdu comité cadliu u Conseil de
règles lnstuto publique

e nous
itr tout (AREÈtt M CONSEIL DU 27 WAI 8903)
e et de At. 6. Que l'article 6d«s règlements du comité catholique du Conseil de l'Instruc-
si voir tion publique soit amendé en en retranchant les mots: "être 46 de 25 ans au moins et."

us de Art. 27. Que Pl'aticle 27 des règlements du comité catholique du Conseil de l'ins-
truction publique soit amendé en y ajoutant le mot: Manîwisaki."9

uneleAit 142a. Que les mots qui suivent forment l'article 142a des règlemients du
mihe comité catholique du Conseil de l'*Instruction publique : Il4Chaque fois que l'allocation

it con d'une municipalité scolaire, sur le fonda des écoles publiques, aura été retenue. le
it une surintendant pourr remettre à qui de droit cette allocation, quand les causes pour

znnn lesquelles elle aura été retenue auront cessé d'exister, en faisant une déduction de iS%
Spar année ou fartie d'ué.

je vous prie de vouloir bien appeler l'attention des co mmissaireset syndicsd'écoles
'~sur ce dernier amendement.

J 'ai l'honneur d 'être
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ombre J.-N. MILLER,

savoir Pour le Surintendant. (i)

lement

t JBNS8BIGNJ*%KIBNT PRTIQIS
j INSTRUCTION RELIGIEUSE

g ~~M~T8DISL DOCTEINE CEETIENX (2)

Bieu, les a«ge et les hommes

(î) Let Ire Dieu taI lmp#t.uiS

C'est Dienquiafait lesoll la lune et lesétoIas; c'est Dieu qui afait la terre
c'est Dieu qui a fait les leurs ; c'est Dieu qui a fait les arbres ; c'est Dieu qui a fait
les oiseaux; Il leur a donné leur plumage, il leur a appris à chanter.

Dieu a fait le boeuf, le cheval et tons les animaux ; Dieu a fait les anges; c'ýest
Dieu qui a tout fait; Dieu et tout-puissat

Leçen 1k- Dieu «t jeMmia "a
insérer.Dans lejardin il y ades lis; danslejardn il y ades roses; danslejadinily a

fis de ilIunucion ~biqu, à la dernière «W«se la L4gWlmme- Noie du
s-Nie<a Reproduit des Emmeuna de la *adoeia cA,*aese, à l'umage da, peut egfIL/us- pau I'aff

B. Cmemn A Abbevile, ez paillai.
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Les lis sont blancs, les Dose soat rouges, les marguerites sont blanches, rouges etbleues.
Les lit soat beaux. matis Dieu est bien plus beau.
Les roes sont belles, mass Dieu est encan plus beau.
Les lis. les ros, les marguerites sont de belles fleurs, mais Dieu est plus beau que

Laie oeltbeauplsfe ,masj-ieDe plus beudus edsr inl

Le soietupilanlma duý1 estol, £readrlluet les étoiles; matssnclnts

'I j *aime Dieu plus que le soleil, la lune et les étoiles, et je désire ardemment le voir,

COU'RS ÉLÉUENTAIRE

XIX. LAdv~s~(sult) -Nous alloua nous ouper. d'abord, d'une famille ed'advrbes très nombreuseet très itéressante: celle des adverbes de manière.j La plupart de ces adverbes sont formés avec des adectfs. Vous alles lereonaîtref Le Paillon voltige Qghoeeag,. c'est-à-dire d'une manière IJgf.
vunes c'lest-A-dire d'une manière ai»e.

19n Petit frlère dort &mqxdkIoeoe, c'iest-A-dire d'une manière hagi.
Vous voyez ueces adverbe ont été formés en ajoutant A l'a&djectif la sylb meut,qni signifie. en, eVt: d'u uuas?,mrv. Cette syllabe sulnie nous apprendrait rien;ifaut spécifier quelle est la manière, et cet ce que fait l'adectf aunquel la syllabe

Omt est jointe.
Lfaêweug aiguifie: d'une manière lente;e
Virracct signifie: d'une manière vive ;Je
IJaelMea siiie d'un manière douce; PlFui*Agm signifie : d'une manière forte.

avcDésormais, vous saurec très bien trouver seuls la formation des ad verbe composésavclus adjecti : ju*,&9 &ue N' , tside,& POURssaMge, et de tous les adjectifs doutvous comprnez le sens. -cQueloefois one prend pusla peed'inthr la syllabe meut, et ou sesert de f/l'adjectif smol commou se sevirait Jade ek isi udt
Frapper fort - pour frapper fortement.
Raisonner juste - por raisonner justement, avec justesse
Tenir ferme - pour tenir fermement avec fermeté.
Les Mcts: JL jasé, )%Pm. sont adjectifs;- mais ils sont empoé ici comumeadverbon puisqu'ils crtéietle verb n Ïidiuan de quelle mairelaction t le.a

(8) Vuir L'Embtwtmmeu FJiWO"gde 19N10.am,''



ru et evisd9inventlon

1. Ajouter un omd'oiseau:
ai que La fauvttte est un oiseau chanteur mme (le rossignol).- La poule est un oiseau

le Ude base-cour comme (le dindon).- te canard est un oiseau nageur comme (le cygne).jeu le- L'hirondelle est un Oiseau voyageur comme (le canard sauvage).- L'aigle est unoiseau de Proie comme <le vautour.- Le hibou est un oiseau de proie comme (la

Il. Quels noms abstraits crepondent à ces noms concret: guerrier,- joueur.
-~-empereur.- ro,_ brigand,- rival- arse,- inédci-juge,- cmmaindant,-

i«e qu n4: Guerre,- jeu, - empire, - royaume. - brigandage, - rivalité, -art -m éIe,-justce.- madmetavarice-éonomie,. Supériorité-- enfance,
r. -fraternité,-plophepaut

IClOC-UtOU et Gau ar

DICTÉES

LES OISEAUX

la merle siffie; lalouette niche dans les blés; le rouge-gorge reste près de laferme, l'hiver il frpeau carreau avec son bec; l'irondelle annonce le printempswDe elle m oneoundsous les toits, elle nous quitte à l'automne, elle passe l'hi-.r
mdars le pays plus chauds et retrouve sa demeure au retour.

allieQuasioies r azwicaîsas.-Citz un autr aum qui aime ... (Ar mr#>ea); ;-Dire le nom
du lauit que l'o. fit en Siau'# <Ssorewut>- NicIr, c'est faire s- md; - une awi JP-
Pourquo le uom de rwqe.goreP Qu'emSae qu'une fermeT -Tuver dus nu"t foms ave ber
pe.r.- Que mvea-vou de lVirotndie? But-c le seul oisea qui habite sou nos toitsa?

La CEEVEXUIL

,Itlbe le chevreuil a plus de grice, plus de vivacité et m&me plus de courage que leCerf;- il est Plus #W., Plus IcM*, Plus &#WaUI a fome tg plus areuda, plus &?gawe.et sa -oure plus V& sa; s y uJeux Surtout Sont plus èoAMx, plus &riIWkàu, et paris
seU animul d'un sentiment plus W:Vý ou membres sont plus moems es mouvementsplus prdvsWs et il bondit san effluet avec autant de force que de légireé

Pue&iis-Chveiepe e«f éii.ewvi. ~*e g et Les troisdent gvime étaent dus divintits paleue Perm"uimat la beauté. te féminin de l*adletetif gr« estggj&-Cerf: qundrupide rumminant à cornes railée aplées boit.-on prouu sfr; homonyme
in(s de.f*e vit. dcldê, aile :-esi, charg lourde pour les navire ou le ballouL- timl,

MTl ita

En nDma apprnan à dire à Dieu Çotre Pire J6su-ChrWs nous montre que nous,
ue de"on tous aimer Dieu comme un pire et avoir eu lui une couface aés(u, car il estle meiu~ dusir

gr",ac cas- L airain.: pourquo le féminiMu ilu:puqo emsui. l rue
les veie daus la dictée
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COURS MOYEN

Orthograpbe et Grammaire

DICTÉES

LE VENTJ ~~ Les vents poussent assemblent les nuages; ils déterminent les orages, répandent if et distribuent les pluies féconudes et les rosées bnfaisantes; ils troublent les mouve-
met de la mer. ils agitent la surface mobile des eaux. arrêtent ou précipitent lesl

courants. so l es flots, excitent les tempêtes:- la mes irritée s'élève vers le ciel,j I ~ ~ 'ettvient en mugissant se briser contre des digues inébranlables, qu'avec tom use efforts
elle ne peut ai détruire ai slurmonter.

j QUESIOxs -T ECXPLICAIomI.- Vent a formé venter (faire du vent); ne pas leconorel avec le va (instrument qui sert à agiter le grain pour le nettoyer) et qui aJformé les MOts - Mnier, =mura (celui qui vanne).- Dftermint: provouent llesj orage-.- Connmnts: les eaux de la mer qui suivent en certains endroits une direction
* ~ déterminée-~ Rj ugiant: en produisant un bruit sourd et prolongé; la vache

Exzaxclca.-Qu'aPPelle.t.on: Un perdreau? un levraut? un souriceau? unpigeonneau? undindonunu? unchevmeu? unarbriueau? uncordean? un jambon-
neft1à? n erceau ? un caveau ? un lionceau ? un ormeau ?j~ ~ ~~E EXMPLUs LO >eremgs edsle petit de la perdrix. Un lemai »s unptttÈvv.

LA CAXPAGNE ES T
Voici maintenant que la campagne s part de toutes snu richesse et de toutes ses

3 couleurs. LeschamPa de bléÉcomm-eent à jaunir, le foin est mir et tombe diji soulafaxLe, dont la longue lame eu forme de croissant rase partout le sol; les à4ü lesu
petits POis se gonflent sous les chiaudes ondées que suit de près l 'embraslement du soleildonnati dans tonte sa force; les fruits deu vergt ersa&at leur enveloppe de velours;partout avec les mnae les plus, variées, les Jeunes moissons se répandent dans les

-~~ dissipa; dms senteurs Acres et douces pénétrantes et suaves, s'élèvent de toutes Parts;on dirait un concert d'une harmoni tantôt silencieuse, tantôt éclatante, qui monte
ver le ciel réjoui.

A&Tniua BiEs
EXPLICATIONS ET ExENCICh.- se pur: donnes un équivalent : s'or«. - MEr:donnes les homonymes«: mulr. construction en Pierre ou en nrqe; fie, fruit du siner.

-/nLr : mots de l a mêm famil le:- fader, faucheur, faacilt. -rOissAn : fi gurel quepr9 sente la nouvelle lune lorsqu'elle commence, 4 paralte, et qui va en grandissant, enaws.ssnt, jusu lapeielne-hricots: graine appelée vulgairlement Ihe auCanada et dans quelques jiarties* de la Franc.-d.unaat: un équî'alent: gissanL-fts*nt: donne le futur siple: je mv&~irai, etc- anna: degrés d'intensité d'uncouleur dia plus clair au Plus foncé.- harmone: ensemble de son agréabes à l'oreille.Par figure. ensemble de teintes agréables à la vue
Donnet l'infinitif présent de tous les verèt de la dictée.
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Réaton

CE QuE. J'Ai vu DE X, MAPNÈrtRE

j'étais à la fenêtre, lorsque je vis Sylvain. mon camarade qui revenait de 1 'écOle,se diriger vers la boutique du pAtissier d'eu face. Sans doute, il avait l'intention dese régaler d'un bon gâteau pour son goûter.
Mais voici qu'une pauvre vieille femme s'approche. lui tend la main, implorant

une aumône. Sylvain la regarde, hésite un instant, puisail tire de ua poche une -cede deux Sous et la remet à la v--ille mendiante en la saluant poliment. pui 'ta
va chez lui tout droit.uaIr'e

je courus conter à maman ce que j'"avais vit. Elle me dit:- C'est là une véritablebonne action de la part de ton camarade. Sylvain a un excellent cSeur, et il a faitvraiment la chanit' puisqu'il a eu la générosité de se priver lui-même de son goûiterpour soulager cette pauvre femme.
QVassOîesia-Qu'vez.ousaperçu de votre fenêtre?- Où allait sylvalut- Qui "'approcha

de lui.? - Que fit-il? - Eut-il. raison? - Auriez-vous agi comMe lui? - Que vous dit votre maman?
Ca.V&- Sylvain se dirige vers la boutique du pfhissier. - il rencontre ue pauvre mendiante.

-Ce qu'il fait.- Ce que di t la mfte.

Récitation

LE SANCTUS A LA MAISONý

1, a&lea de Charles Nsoi)

Par la fenêtre ouverte on voit la floraison,
C'estl'heure dela mess. Au loin un clocher brille.
Tout le monde est parti ; seule une jeune fille
Vaque aux soins du ménage en la pauvre maison.
Une croix noire pend sur la blanche cloison.
Dans sou corset pourpre l'enfant est bien gentille.
L'eau bout, la vapeur monte. Un chat luisant se grlle
Au poêle d'où s'échappe un reflet de tison.
Mais voici que l'airain tinte dans le ciel rose..
Sanctus ! Sanctus ! Sanctus !... La jeune fille pose
Le chou vert sur un banc, au clou le gobelet...
Sanctus ! Sanct us !...- Avant que la cloche se taise,
Elle tombe à genoux et les bras sur saechais,
Elle incline la tête et dit sou chapelet.

PAMPnîj9 LEMAv

-M
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COURS SUPÉRIEUR

Orthographe, Idées et Gramnaire

DICTÉES

FRAGMENT D'UN DISCOURS PRONONCÉ à L'INAUGURATION DU MONUMENT BOURGET

Nos évêques ont su conserver et d4velopper l'organisation paroissiale, qui nous a
fortsfes en nous tenant unis; ils ont fait à1 '1piscopat, dans cette province, une position
enviable; quelques chartes spéciales et une loi générale donnent aux évêchés I 'exis-
tene eWile; les mêmes avantages sont accordés aux congrégations religieuses, qui
sont pour l'Église des aides indispensables, comme aussi aux hospices consacrés à la
charité, et aux maisons d'édiacation où, grace A la liberté de l'enseignement, on cultive
Il'esprit reigieux et t ldefrançaise.

Parmi cesprlats qui ont servi l'Église du Canada, fgure au premier rang celui
dont nous honorons aujourd'hui la mémoire. Nul mieux que lui n'a su tirer parti de
nos libertés religieuses et politiques. Homme de prière, toujours, homme de lutte,
quand il le fallait, il dédaignait le repos et s'occupait jour et nuit des intérêts de son
diocèse; son bon jugement découvrait les besoins de l'avenir aussi sûrement que ceux
du présent; et, avec sa foi vive et son ardente charité, il ne s'arrêtait pas à douter du
succès. La force de ses convictions, la fermeté de son caractère lui interdisaient de
transiger avec son devoir.

HON. L.-O. TAILLON.
(24 juin 1903).

ExPLIcATIONs ET EXERCICEs.-fortfsll: justifiez le pluriel: accord avec nous
compl. dir. qui précde.-nas : même question: compl. attributif de Nous; tenant
signife faisant rester ou Utre d'une manière constante.-pisapat: les mots ayant le
sufixe ai indiquent un état, une profession, la qualité: notariat, professorat, tpiscopat,
état d'être notaire, professeur, évêque. Ces sortes de mots indiquent 1 'état et aussi
le temps pendant lequel on exerce les fondions.-chartes: titres concédant certaines
libertés, accordant certains privilèges.- existeue civile: privilège par lequel une
société, une corporation acquiert les droits civils comme si elle était un citoyen.-
l'esprit religieux et I'âme française: remplacez par des équivalents: les sentiments
religieux et patriotiques ou l'amour de la religion et de la patrie.-rétats : tite qu'on
donne aux évêques et autres ecclésiastiques revêtus d'une haute dignité.-fgure: le
sujet de ce verbe: celui.- clui:t de qui parle-t-on ici ? de Mgr Bourget, évêque de
Montréal de 1840 à 1878.-parti: avec le verbe tirer ce mot a le sens de profit.-
toujours: à quoi se rapporte cet adverbe? au complément attributif homme de prare,
lequel se rapporte au sujet il qui suit un peu plus loin.-dikse: partie d'un pays
sous la juridiction d'un évêque.-interdisaint: pourquoi au pluriel? deux sujets la
fore, la fermete.- transiger: sacrifier son devoir à ses intérêts.

Relever tous les noms et indiquer leur fonction dans la phrase où ils se trouvent.

ANALYSE :

Paermi tes prélats lui mit sem 'Églism du Canada, figure au premier rang œelui
dont nous honorens aujourd 'hu la mémoire.

a. Principale : Celuißguare aut Premier rpug parmi ces prélats.
6. Complétive déterminative de alui: d"n nous heneroes aujourd 'Awila wMéoire.

I
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c. Complétive déterminative de ca lais: qui ont servi I'Eglire du Czwada.L'ordre logique pourrait être établi ainsi:
ce ui dont iéas cglébras anjouni 'ui la mémoire, FIGURE au premier rang parmices prélats quwi Ont servi! ',Egtse dû Canada. e
Après ce travail, l'analyse grammaticale et bien préparée et n'offre plus de difficulté.

II

LE LEVER DU SoLEIL
Vous venez de voir leverle soleil. Quel sPedade! quelle mag,4jla=c! quel Ida'

T e astre lumineux ouvre a carrière comme un upre géant. Ne croirait.on pasassister à une nouvelle création ? Tout renaît tout s'embellit à ses premiers rayons.
a Le ciel étincelle de feux: les montagnes se dorent ; les forts reverdise ; les champsoiis a se raniment; les fleurs ouvrent leurs calices vermeils et odoriférants Toute l goutt

eion de rosée sur l'herbe forment autant de diamants, Les oiseaux font retentir les airs de
4 'chants mélodieux. Que la nature alors présente un spectacle ravissant ! N'annonce.s, qui t-elle pas la gloire et la majesté du souverain maître qui l'a formée ? NinAlPa toute les créatures louer leur auteur? Quelle honte pour l'homme, s'il reitiltive muet et insensible à la vue de tant de merveilles!iet

ANitOIATOs. aLear : L'e suivi de r est un e fermé; on le rencontre dans 1 'infi.
Celui rtifdes verbes de la ire conjugaison et dans la finale de quelques noms: plancher,te rocher, templier, etc. Il est à remarquer que finale, quoique nulle, fait cependantlutte, liaison dans les infinitifs et les adjectifs suivis d'une voyelle: Sauter à la cone, unwcltfer iain etc.x- clm speaden Le mot spectacle, comme les mots magnificene etéclat, forme ici une exclamation: ils expriment, en effet, un sentiment très vif de 1'*me,e d sentiment qui ne peut être contenu et s'échappe par ces trois cris successifs.-Superéer de suerée isoleil est géant pr normité de son volume et de ses dimensions. Le mot

ni de supere qui le qualifie a icile sens de magnifique, somptueux, tandis que, placé aprèsle nom, cet adjectif a le sens de argant, orgueilleux : caractère superbe; manièressuperbes, etc.- La phrase suivante renferme une interrogation, figure de rhétoriquepar laquelle on avance une chose sous forme de question elle est suivie d'un pointd'interrogation qui se place après toute question r&Zle oufg lge.
nous

mt le .Récitation
ropat,
aussilmosUaimes 

LES OISEAUX
I une Orchestre du Très-Haut, bardes de ses louanges,tn.- Ils chantent à l'été des notes de bonheur;l'mnu Ils parcourent les airs avec des ailes d'angese le Echappés tout joyeux des jardins du Seigneur.

t. deTant que durent les fleurs, tant que l'épi qu'on couperi- Laisse tomber un grain sur les sillons jaunis,pays Tant que le rude hiver n'a pas gelé la coupeets la Où leurs pieds vont poser comme au bord de leurs nids.
vent. Ils remplissent le ciel de verdure et de joie.

La jeune fille embaume et verdit leur prison,
celui L'enfant passe la main sur leur duvet de soie,

Le vieillard les nourrit au seuil de sa maison.

Iaoire. ELAMARTINE

-M
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ExarLICaToNls.- ire sance: les oiseaux sont comme des musiciens qui forment un orchestre,
c'est-à-dire réunissent leurs instruments pour jouer un air.- Les bardes étaient des hommes qui
chantaient, en s'accompagnant de la harpe, les exploits des héros ou les louanges de la Divinité.

2e stance: les oiseaux chantent l'été, et à l'automne, tant que l'hiver n'a pas gelé la coupe,
c'est-à-dire le vase au bord duquel ils se penchent pour boire.

je stance: au seuil de sa maison, c'est-à-dire sur le pas de sa porte.

Rédaction

MGR BOURGET

L'évêque - l'apôtre - le patriote.

Développer ces trois points.

Enseignement agricole

Exercices spéciaux pour les écoles rurales

DICTÉES

rA POULE

La poule est un oiseau domestique. Elle a les pattes courtes et fortes, pourvues
de quatre doigts. Trois de ces doigts sont tournés en avant, le quatrième en arrière.
Au bout de ces pattes, elle a des ongles avec lesquels elle gratte la terre pour chercher
sa nourriture. La poule a sur la tête une crete rouge moins grande que celle du coq.
Les ailes de la poule sont courtes. La couleur de ses plumes est très variée.

QuEsnoS.- Comment appelle-t-on les petits de la poule ? Poussins.- Le lieu où se retirent les les
poules pendant la nuit? Fbolailler, juchoir.- Quel est l'animal qui cherche à prendre les poules sO
pour les dévorer ? Le renard.- Comment sont terminées les pattes de la poule ? Utilité de ces ongles ?- boni
Genre du mot ongles F- Homonyme de Patte 1- De quoi est surmontée la téte d'une poule ? et celle
du coq.

OmaxmaistaiL- Chercher les mots ces, ses et en justifer l'emploi.- Relevez les adjectifs determi-
natifs et les divers pronoms de la dictée.- Conjuguez au présent: apercesoir les dédfauis de son pro.
chain, receir une récompense, rendre le bien pour le mal, défendre sa patrie.

II

LA POMMr DE TIER

Après le froment, il n'y a pas de plante plus importante. Elle croit dans presque voul
tous les terrains ; le sol des plaines et celui des montagues lui conviennent également ;von
elle ne redoute ni la pluie, ni la sécheresse. Avant l'introduction de ce tubercule en
Europe, la famine venait de temps en temps porter la désolation dans quelques an.
ciennes contrées ; maintenant il y a des années où la misère est grande, mais jamais
les alimenis de première nécessité ne manquent entièrement. La pomme de terre peut tion
remplacer le pain; cuite sous la cendre, c'est un manger agréable; un peu de beurre dan
en fait un aliment délicieux. Le riche et le pauvre mangent ce tubercule avec un cont
plaisir égal; l'un pour se délasser d'une nourriture trop succulente, l'autre pour se sais
consoler des mets recherchés qui lui manquent et dont il sait se passer. juge
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Récitation

CONSEIL DES CHAMPS

Jouez sous le chêne robuste,
Et vous grandirez comme lui :
Et vous-mêmes, d'un jeune .arbuste,
Quelque jour vous serez l'appui.

Imitez les grands bras du chêne
Qui lutte avec le vent du nord
Endurcissez-vous à la peine,
C'est en luttant qu'on devient fort.

Loin de vous une enfance molle!
Du laboureur, du bûcheron,
Suivez, enfant, la rude érole:
L'homme fort peut seul être bon.

Pour faire ainsi vos jours utiles
Et doux à ceux que vous aimez,
Profitez des leçons fertiles
Dont les champs sont Partout semés.

Partout la nature sereine
Offre l'aide avec le conseil:
Semez, enfant, la bonne graine,
Et Dieu donnera le soleil.

V. DEF LAPRADE.
EXPLIcATIONs.D'Il jeune arbuste; d'un enfant, faible comme un arhuse. Les.,-and bras.les grosses branches.- Rude école: parce qu'on v apprend à travailer, peiner.- -ont les champssont partout sem/s: expliquer ce vers.- Sereine: tranquille et forte.- Que faut-il entendre parbonne grainc.?- Elt Dieu donnera: c'est le proverbe: aide-toi, le Ciel t'aic!era.

Composition

JE RESTE CULTIvATEUR
1n jeune homme a le projet (le louer une ferme. Il écrit à son oncle, qui est cultivateur, pour luidemander ses conseils: il lui donne les détailssur cette ferme et il termine en priant son oncle devouloir bien visiter la ferme avec lui.

Mon cher oncle,
C'en est fait. Vos conseils, sages et prudents, l'emportent sur mes idées d'ambi-

tion. je renonce aî mon projet d'aller vivre aux Etats-Unis. Une ferme est à louerdans les environs ; je l'ai visitée etje suis à peu près résolu de m'y installer, sauf aviscontraire de votre part. Car je ne veux rien conclure sans vous avoir consultéf jesais que vous m'aimez comme un père; don nez-moi donc tous les conseils que vousJugerez convenables; soyez sûr que je les accueillerai avec empressement et docilité.3-
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La ferme en question est située sur un plateau dominant la vallée de la rivière
Yamaska. Elle se compose d'un corps de logis principal, nouvellement construit,
d'une écurie avec remise et fenil, de vastes étables et d'une porcherie. Le tout est bien
aménagé; le bétail me semble en bon état: il se compose de dix vaches, quatre bons
chevaux, vingt moutons, plusieurs porcs. Ajoutez-y vingt-six poules et plusieurs
pigeons.

La basse-cour compte, en outre, sept dindes et dindons, six oies et douze canards.
Il y a deux forts chevaux de trait: mais je dois constater que le matériel d'expoi-

tation laisse beaucoup à désirer, il est vieux, et je crois que j 'aurai fort à faire pour le
remplacer.

Quant aux terrains, ils sont excellents: friches, prairies, champs divers, occupent
un espace decent vingt arpents environ et sont bien situés. J'espère obtenir de superbes
rendements, surtout en remplaçant le vieil outillage routinier par de nouvelles machines
agricoles.

Enfin, mon oncle, je compte sur votre expérience et je vous attends impatiemment
pour visiter la ferme.

Créyez à tour les sentiments les plus affectueux et les plus reconnaissants

De votre neveu,

PIERRE.

XATHBMATIQUES

ARITHMÉTIQUE

CALCUL XNM~AL

Questionne: les élèves « tour de rôlt ne permette: pas aux glèes de rééter une quetion avani
d'y rèþoudre; donnez d chaque élève un temps raisonnable pour trouver la répouse ; énonce: vos
questions brièvement, clairement et rapidement.

z. Comptez de 2 en 2 jusqu'à zoo. Faites l'inverse de zoo à 2. e
2. Deux fois 2? Deux fois 3 ? Deux fois 4? Ainsi de suite jusqu'à deux f

fois 25. Faites l'inverse: 2 fois 25 ? 2 fois 24? 2 fois 23? Ainsi de suite
jusqu'à 2 fois 2 ? f

3. Deux en 4? 2 en 6? 2 en 8 ? Ainsi de suite jusqu'à 2 en 5o ? Deux
ep 50 ? 2 en 48 ? 2 en 46? 2 en 44 ? Ainsi de suite jusqu'à 2 en 2 ?

4. Partant de r, comptez par 2 jusqu'à ror. Partant de zoz, faites l'inverse.
5. Deux en 2 ? en 3? en 4 ? en 5 ? Ainsi de suite jusqu'à 2 en Si ?

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

z. Un voyageur monte dans un train de chemin de fer à 8 heures du
matin ; il en descend à 7 heures du soir. Quelle a été la durée de son voyage.
Rép. z z heures.

2. Un voyageur pourrait faire un voyage en 24 heures, en faisant 18
milles par jour; mais il ne peut faire que 1a milles par jour. Combien de ou
jours durera ce voyage ? Rép. 36 jours.
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3. Deux ouvriers, ayant travaillé ensemble pendant 28 jours, ont reçupour salaire $84; l'un gagnait $z.25 par jour. Combien l'autre gagnait-il ?Rép. $'qs.-

FRACTIONS

.Un mot au sujet de quelques-uns des problèmes qui ont été donnés, lors dudernier examen, aux candidats aux brevets d'instituteurs, ne sera pas hors depropos. Dans ce numéro nous allons passer en revue les problèmes donnésaux aspirants au brevet élémentaire.
r. De la somme de 32, 81, 51 retranchez 4&.
2. Transformez 1 en fraction décimale, divisez la fraction décimaletrouvée par 3.75 et multipliez le quotient par .ooo8.
3. Quelle somme faut-il prêter, à 4%, pendant 2 ans, 4 mois et 27 jours,pour que l'intérêt soit de $208.48 ?
4. Un métier tisserait une pièce de toile de 65 verges de long en 2 jours,en travaillant 6 heures par jour; un autre métier tisserait la pièce de toileen 3 jours en travaillant 5 heures par jour. Si on applique les a métiers àtisser la même pièce, en les faisant marcher 4 heures par jour, combienmettront-ils de temps pour tisser une longueur de zoo verges?
5- Une fermière entretient 24 poules qui lui coûtent chacune $o.oo8par jour et produisent en moyenne, chaque année, 3360 œufs; elle fait unbénéfice de 12%. Combien vend-elle ses oufs la douzaine?

Solutions et remarques:

r. Pour la solution de ce problème il faut d'abord trouver le plus petitmultile commun des dénominateurs 5, 3 et 6. Le plus petit multiple communest 30. Au moyen de ce plus petit multiple commun on transforme lesfractions en d'autres ayant 30 pour dénominateur. Nous avons maintenant:
32 + 8%+5A = à 7 . Pour soustraire 4 ' de 17*. il faut transformer lesfractions 'l et "> en d'autres fractions ayant 60 pour dénominateur, 60 étant leplus petit multiple commun de 12 et 30. Les fractions transformées, nousavons: 

1

176--4= 12*. Rép.
Le temps nécessaire pour résoudre ce prob1ème de cettc manière est de-cing minutes.
2. 3 - 6.= -1I875; .875 . 3-75 = -05; -05 X.00008 =0.ooooo 40-000004. Rép.
Nous n'osons pas dire le nombre d'aspirantes qui n'ont pu résoudrece problme, dont la solution n'exige pas un travail de cinq minutes. •
3. Dans la solution des problèmes d'intérêt et d'escompte, il ne faut pasoublie que ce que certaines personnes se plaisent à appeler l'année commer.ciale n'erste pas au Canada. Ces personnes prétendent que l'année ne
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comprend que 36o Jours. L'année est de 365 jours. L'intêrAOt d'une somme-
donnée p6our i jour n'est Pas la trois cent soixantième partie de 1 'intérêt- de-
la somme pour une année, mais la trois cent soixante-cinquième partie de-
l 'intérêtofour une année.

Ainsi, dans le problème qui nous occupe, 4 mois = le tiers d'une année,.
niais 4 mois n'égalent pas z20 jours. 27 jours n'égalent pas les 27 d'une
année, mais les 2Î d'une année. Nons admettons qu'il est plus facile de
calculer avec 36o jours qu'avec 36,5 jours; malheureusmet dans ce cas,.
comme dans bien d'autres d'ailleurs, ce qu'il y a de plus facile n'est pas ce-
qu'il y a de plus correct.

L'intérêt de $i, à 4X, pendant 2 ans = 2 fois .04 = .08
$1,tg l t 4 mois - ' de .04 = .013333

$11iltg di27 jours =2 de .04 = .002958
"$il" " 2 ans, 4 mois et 27 jours = .096291.

$208.48 -. o96291 =$216,iio. Rép.
Temps nécessairejpour résoudre ce problème, à pAu Prè?s ro minutes.
4. Le premier métier tisse 65 verges en 2 fois 6 heures = 12 heures -
En i heure il tisse 41 de verge.
Le second métier tisse 65 verges en 3 fois 5 heures = 15 heures;
Eu i heure il tisse fi de verge.
Les deux métiers en i heure tissent 41 +'a = Il de verge .
Les deux métiers en 4 heures tissent 11 11 = =39vrgs

Pour tisser zoo verges il faudra autant de jours de 4 heures qu'il y a de-
fois 39 en '00 = 2" jours. Rép.

A ôeu Près 8 minutes p6our résoudre ce pbroblènw.
S. .14 X .oo8 X 365 = $70.08, ce que coûte la nourriture des :24 Poules.

pendant une année du calendrier.
$70.08 X 1.12 = $7&.4896, prix de vente de 3360 oeufs, c'est-à-dire de-

280 douzaines. $78.4896 -- 28o = $0.28. Rép.

ALGÈBRE _

Ces exercices sont gradués de manière à servir de trait d'union entre l'arithméEtique et l'algèbre..

28. jean et Thomas ont ensemble $28, et jean a $4 de plus que Thomnas. Combien ti
ont-ils chacun ?

Premta?re solution : Soit x l'argent de Thomas, alors x + $4, l'"argent de jean..
Avec x, x + $4 et 2S nous formons l'équation suivante:

(1) x+x+$4=$28; l
(2) 2x +$4 =$28 ;
(3) 2X =$28 -$4 =24

(4) z = M =. $12, l'argent de Thomnas.
2

( ~ 24 + 4=~ $4 = $12 $4 = $6, largentde Jean-.b
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Deuxime solution : Soit x l'argent de Jean, alors x - $4, l'argent de Thomas.Avec x, x - $4 et $28 formons l'équation suivante:
x + x - $4 = $28();

Transposant moins $4, ( - $4), nous avons : 2X = $28 + $4 = $32 (2);

z- = $r6, l'argent de Jean.
2

- 4 - =3 -$4=$6-:4= $12, l'argent de Thomas.
Troisz?me solution: Dans cette solution nous emploierons deux lettres : x, y.
Soit x l'argent de Jean ety l'argent de Thomas. Avec x,y, $28 et $4 nous formonsles deux équations suivantes :

X +y $28 ()
x -y $ 4  (2);

Ici les valeurs des inconnues x et y doivent être les mêmes pour les deux équa-tions. Cette condition de rigueur, qui découle naturellement de l'énonc6 de tous lesproblèmes a plusieurs inconnues, se formule en disant que les équations existent en-semble ou bien qu'elles forment un système ou encore mieux qu'elles sont simultanées.
Il s'agit maintenant de résoudre les équations simultaa!es (i) et (2), c'est-à-dire detrouver les valeurs de x et dey qui conviennent à ces équations. Pour y parvenir. ilexiste plusieurs méthodes qui portent le nom de méthodes d'élimination, parce qu'elles-ont toutes pour but d'éliminer une des inconnues, c'est-à-dire de se débarrasser provi-soirement de l'une d'elles, pour n'avoir à traiter d'abord qu'une équation à une seuleinconnue.

îère MXTHoDE.- Elimination par réduction.- Pour opérer l'élimination par cetteméthode il faut qu'une des inconnues, au moins, ait le même coefficient dans les deux#quations; il suffit alors, pour éliminer cette inconnue, d'ajouter ou de retrancher ceséquations membre à membre, selon que les termes qui contiennent cette inconnue ontdes signes contraires ou le même signe.
Dans le cas qui nous occupe, les deux inconnues ont le même coefficient dans lesdeux équations. Nous pouvons donc éliminery en ajoutant les deux équations mem-bre à membre, et x en retranchant les deux équations membre à membre.
Si nous ajoutons, nous aurons l'équation suivante:

2X = $32 (3)
d'où x = 2 = $16 (4), l'argent de Jean.2

Substituant $r6, la valeur de x à x dans (1) ou (2), nous aurons les deux nouvelleséquations suivantes:
$6+4y =$28 (j)
$16 -y = $ 4 (2);

Ces deux dernières équations sont à une inconnue et la valeur dey, $12, se déduittrès facilement.
Comme nous venons de le dire, nous pourrions éliminer x en retranchant (2) de

(r), ce qui nous donnerait l'équation : 2y = $24, d'où y =!2 = $12; substituant $12,
2la valeur dey, ày dans (r) ou (2), nous aurions les deux nouvelles équations suivantes:

x + $12 = $28, d'où x = $6
x - $12 = $ 4, d'où x = $16.

Dans le prochain numéro nous traiterons de l'élimination par substitution et del'élimination par comparaison, et, par ces méthodes, nous opérerons la solution du pro-'blème que nous venons de résoudre par réduction; puis nous généraliserons le problème.
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Preners éléments de géométrie pratique

NOTs.- En enseignant la géométrie on le mesurage, faites ou faites faire A chaque problème, la
fgure au tableau. C'est le plus sûr moyen de faire comprendre les élève.

SEGMENT.- Le segment est la partie de la surface du cercle comprise entre un arc
et sa corde.

SURFACE Du sEMEXNT.- La surface du segment est égale A la surface du setteur,
moins la surface du triaugle compris entre la corde qui sous-tend le segment et les
rajwvas du secteur.

1 14. Quelle est la surface d'un segment de 360, dans un cercle de 9 pieds de rayon,.
et sous.tendu par une corde de 5.562 pieds ?

i 5. Dans un tegment, on a mesuré ce qui suit: C0 la corde du segment, 16 pieds;
W* la corde de la moitié de l'arc, îo pieds; 3* le rayon, 8 ,pieds. On demande la sur-
face du segment.

PROniMES DE itcAPITULATION

i. Quelle est la surface d'un terrain carré dont le côté a 150 verges ? Réponse en
en acres, vergées, perches, etc.

2. La surface d'un terrain carré est de r acre, 1 vergée, 38 perches, 25 verges, 4
pieds, 72 pouces; quelle en est le côté ? Réponse en verges.

3. Combien faudra-t-il payer pour peinturer le plancher d'une chambre rectangu-
laire de î8 pieds sur 15 pieds à raison de ao cts la verge carrée ?

4. Un terrain rectangulaire, qui vaut 8 cts le pied carré, a été vendu pour $424;
quelle est la longueur de ce terrain si la largeur est de So pieds ?

Solutions :

4. 9 X 2 = 18 le diamètre; iS* = 324 ; 324 X .7854 = 254.4696, surface du
cercle; (254.4696 X 36)÷ 360 - 25.44696, surface du secteur.

Le secteur est composé du segment et d'un triangle isocèle dont la base = la corde,
(5.562 pieds), et chacun des côtés isocèle = le rayon, (9 pieds). Si du centre du cercle
on laisse tomber une perpendiculaire sur la corde, cette perpendiculaire divisera la
corde en deux parties égales, et on aura deux triangles rectangles égaux, ayant chacun
pour base la moitié de la corde, (c'est-à-dire 5.562 - 2 = 2.78t), et pour hypoténuse le
rayon du cercle, 9 pieds ; au moyen de cette base 2.781 et de cette hypoténuse, on trouve
la hauteur du triangle ;

98 - 2.781 = 73.266039: la racine carrée de 73.266039 = 8.559 pieds, la hauteur
du triangle; la base totale, (.562 X 8.559) - 2 = 23.8 pieds carrés, la surface du
triangle; 25.44696, surface du secteur - 23.8, surface du triangle =. 1.6 pieds carré,
la surface du segment. Rép.

i 5. RtcL..-Pour trouver la longueur de l'arc, la corde de l'arc et la corde de
la moitié de l'arc étant données, suivez la règle ci-après: De S fois la corde de la
moitié de l'arc soustrayez la corde de l'arc entier et divisez le reste par 3.

Dans le problème qui nous occupe, la corde de la moitié de l'arc = ro pieds;
(8 X o) - 16 = 64 ; 64 - 3 = 21 %, la longueur de l'arc.

La corde de la moitié de l'arc est l'hypoténuse d'un triangle rectangle dont la
moitié de la corde de l'ac est la base; au moyen de ces deux lignes, ro, la corde de la
moitié de l'arc et 16 -a- 8, la moitié de la corde de l'arc on peut trouver la hauteur
du segment:
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101 - 83 =36 ; laracine carrée de 36 =u 6, la hauteur du segment;
le rayon 8 3 - 6=2 a3, la hauteur du triangle;
(21 S X 8 3) 2=88, surface du secteur ;
(16 X 2;4)-2= 18'%, surface du triangle ;
8813, 1%7 9pieds carrés, srface dusegment. Rép.

Soaions du, ProMimas de raapululatioa:

i. 1503 = 2250S, surface du carré n pieds. 22soo pieds transformés en acres
=4 acres, 2 vergées, 23 peches, 24 Verges, 2 pieds, 36 pouces. Rép.

2. 1 acre, Il vergée, 38 perches, 25 Verges, 4 pieds. 72 pouces m 7225 verges; la
racine carrée de 7225-=8,5 verges. Rép.

3. (18 X15)>Î±9 = 30verges; 30oX .20$6.oo. Rép.
4- $24 -.O-8u=S300 pieds carrés ; 5300 So = io6. Rép.

=EN" BUS IVEE

NOUS avons déj indiqué clans les colonnes de L'.Ese4g'seet Primaift, la marche
à suivre en enseignant la Tenue des Livre en partie simple. Cette année nous allons
donner un petit cours de Tenue des Livre en partie simple.

Piîi<cxpî£.- Linrz E CAISS.- Les recettes et les dépenses soat inscrites dans le
Livre de Caisse.
Dr Uvm de Caisse Cr

Au DÈan', c 'est-A.dire au Côté GAUCHE. AU CRÈDTT, c'est-A-dire du côté DROITinscrivez toutes les socmmes d'argent reçues, du Livre de Caisse, inscrivez toutes lesque cesoitdu propriétaire«n desétrangers. sommes PAYÉE&S

DturrE le Livre de Caisse, c'est CRIËniTai le Livre de Caise c'estiscrire une some au D*EIT, c'est-A-dure inscrire une somme au cRtÉDIT, c'est-A-dire
du côté GAuculE de ce Livre au côté DRITor de ce Livre.

L'abréviation des MOts DÉBIT et DÉ~-i L'abréviation des mots CRÉDIT et cRtË-
ZITEuR est Du. DITEUR «t CR.

Sé.suvi, d'opérations com o1"mh à entrr
dams le Live de Came

Quéec, î mai 1901. 1. Commencé mou commerce avec espèces. $Soo-t. Acheté
de F. Martin, au omptast 1000 minots de blé, A 5o cts, $soo.- 3. Vendu Ajos. Pigeon,
au comaptant, Sms uinots de blé, A 55 cts. $"o.- 4. Acheté de E. Cousin, au mcomptant,
1200 Minets de blé, A 49 cts,ý 5s8.- S. Vendu A G. Thomas, au comptant loGo minots
e blé, A 54 ctu M@-* Vendu A P. Louis, an comptant, 300 minots de blé, A s6ets,
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$16.-8. Acheté de j. Pan!, au comtant, 1j00 minets de blé. &Ai cts, 5765-t.
Vendu à A. Faber, au comptant, î6oo muinets de blé, à 5e «ta, $88o.- 10. Payé saIbim
<du commuis, r semaine, $4- là. Payé loyer, i mois, $6.

Livre de Caiise

1902

m~ai i A n e d lWm placement
2 Par facture i. (i)
3 A L. deV., (2)
4 Par facture 2. (1)

Ç A L. de V., (2)6 ad4 44 (2)
"8 Par facture 3 . (1)

1 9 A L.de V.
10 1Par salaire du commis, i semaine
11 i Pair loyer. 1 mois

44 Par Balance

mai 1 A Balance

Dr Cr

4500

75

9696i

(î) Fuire.r- Lorsqu'"on achète des marchandises le vendeur nôns délive une liste
détaillée des marchandises fournies avec les prix et les conditions de vente; ent note
ou liste est appelée fatefl.

Une facture doit autant que possible por ter en tète le nom du négoeiamt ains que
son adresse. le tout imprimé. Il faut y incrire très exaetem ent la date de la livraison,
le nom de la personne qui achète, la nature, la quantité des marchandises leur prix et
les conditions de pay-ement

Copier les factures qu'ou reçoit serait ne perte de temps aussi on ne Tes copie
pas, mais on les numérote soigneusement et on les serie dan un clamesur, *ào« peut
les retrouver facilement lorsqu'o. en a besoin.

(a) L. de V.- Urnm de Veule.- Lorsqu'un marchand vend, il iscrit les ventes,
sur un livre appelé livre de Ventes. Plus loin on trouvera le L. de V. de la sère série
d'opérations.

Qnoxsos.- i. Où faut-il insérer le teu article ? An débit du Livre de Caisse.-
2. Pourquo? Parce qu'il faut insérer au débit du Livre de Caisels I m d'argent
reç0e, que ce soit du propriétaire ou des étrangers- QWdsi«us soMdf a «Mdes
amus aifide.- 3- Quel et le montant du capital que 1léèv avait en- CeUmssençan -t?
$10.- 4. Quel est le montant qu'il a maintenant ? $965-- ç. A-t-il gagné «n perduP
Il a gagn.- 6. Combien a-t-il gagné ? Sî6s.

LivaE n Dit %*7U Dit LA le SERIN n'OeaAvsO.Ns

Nom.- Le iÀvre de ventes ne contenant rita atr c'boit. que lu vente, il et
tomt à fait inutile de co 0mmencer 1lscription des artidu& ce livre par l mm mand.
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QMê&àco le îer mai 19yo..

Au 1
comptant., A crédit.

MM 4 as. PgeonAu comptant
6 800 Einoti de blé à $05 .................. «0 41 Sî6Geo. Thzomas Au comptant

iooo minots de blé à o54......... . .......... 540 lm7P.Louis Au comptant t3o 30mnots de blé à$o.5 6 ......................... 0-ii A Faber AU comptant
z 6oo mnots de blé à o.5 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 880

J. AHERN.

E"iJUU CESNTRAL D" M EXXNTEIJECATHROLIQluns DE
LA PIOVINCS Dle QIYEEEC

S818ON Big JUIN 190

A la deruire sesion du Bureau central. 1627 candidats ont obtenu leur admissionà l'examen. dont 88$ pour le diplôme élémentaire 7o6 pont le diplôme modéle et 37pour le diplôme académique.
x1122 diplômes ont été accordés : 587 élémenUtaires. SOI modèles et 34 académiques.Total : 1122 candidat% sur 1627 Ont réussi, et 50 Ont été renVoyés. Soit 69% qui ontreçu Unm diplôme et 3 s % qui devront reprndre leurs examens.Quant à la préëparation des candidats sur les différentes matières. voici l' opiniondes membres du Bureau :

Ceisifi ait

Rkssaaces (.2)

iplus que bien
L lu8 ue bien
faible)

faible
faible

bien
:Pluajlm bien
très ben

MODÉFE

très bien
assz bien
~bien
plus que bien
très bien
faible
excellentjtrès bien

ACAI>ÊM1E

plu que trés bien
trbien
très bien
très bien
ifaible
très bien

très bien
itrès bien

(s) Les candidats. sa degré &"éeuaae, «t prouwE que leur eomamn des fractions ordi.maires et des fractiom dEejusales laisse à disirer.
( i> Les réponses aez qual. de liesérnure dénotent chez les aspirants Urne atude plussériuse de cee mailêre que par les an paussés
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Ii~LMNAR

-lg7Wlturemoinsque

Lois smolaires très bien
Art Ipistodire assez bien
Géométie

Histoire de France
Histoire d 'Ansgleterre;

Dessus asez bien
Histoire de 1 'Eglase

Rotauiqae
Histoire A*cienne et'

Romuaine

et adàgisistratie du
Canada

Hist. des Etat-Uis
Calcul menctal bien
Lecture française bien
L-eeture ltine satisfaisant
Prkts tittraires
Calligraphie (.8) faible
Phkrsitue (5)
Cosmo"graphie
Diase a aglaite bien

Ltueanglaite bien
Compositioac anglaise bien
Grammuaire anglaise tbien
Litlàatur anglaise 'très faible

ien presque très bien
très bien
très bien

bien

très bien
très bien
faible

très bien

bien
très bien
bien
très bien
satisfaisant
assez bien
faible

bien
bien
bien
bien
très faible

très bien
très bien
très bien

très bien
très bien
très bien
très bien
faible (3)

srsaisat
bien
plus que bien

très bien

bien
très bien
bien
très bien
satisfaisant.
excellent
bien
très bien
assez bien
bien
bien
bien
bien (6)
bien (6)
très faible

Lisete des candidats diplômés

Diploule élémentaire

MONTRÉAL

fiPmntarefanças.~rhifaisut.chagséM..Herminie-llmire; Lafoirtune.XI.-Fabzaua-Euilia ; Charbonneau, M.-Silia-Orpba; Wilsey. M.-Marg.-Hélène;
Brayer dit St-Pierr. . M.-Mélina; Pilon, M.-Avne-Valérie; Corbeil. M.-Henriette-
Emnma.- CyT. M.-Alphonsine; Léonard. M.-Anne-Léontine; Lamtarche, M.-Claudia-
Aibertine. Ethier. M.-Rose-Irène; Thérien, M.-Ange*-Alexandrine; Desjardins,
Marie-Aune: Latour, M.-Elise; Joly. iarie-Valérie; Deneanît, M.-Eernadette;
Moreau. %I-Eugénie; Garesn, Marie-Anne; Bélisie, Maria Lanrezza - Perreanît,

(3) Quelque% candidats n*ont pas fait la compoition de deseju.
(4) La calligraphie est faible, règle générale, sauf quelques bureaux où cette matière a uMérite la

note excelle«nl.
(3) BR général. les sciences ont été Mieua préparêes que l'année dernière.
(6) La note bien, accordée sur ces deux matières. ne sapplique pas aux candidats qui ont subi

l'examen pour le diplôme 4Weial anglais.

t

j
T

R .;

MX. -

Ro

cel.

M. -
M.-,

Nadt
bauli
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M. -Emélée ; Lachapelle, M.-Delvina; Garceau, M.-Antonia; Massicotte. M.-Làe-Victoria; Landry, Elisabeth-Elvîna-. Clermont, Parmélia-Georglauna, Desrocises,M.-Rose-Anus; Boudreau, Il.-Alma; Provost, Gertrude-Euphémie; Lslande, M.-BinéIs-Mélanie; Guilbault, M.-Lse-Elphise; Guérin, M.-Laure.Méî:ua. Saint-Am:our,M.-Théodora; Champoux. Marie-Anne; Thibodeau, M .-Anne- Mathilde; -. Leage.Clémeutine-A.-Blanche; St-Jean, M%.-Lse-,.E.-Antoinette; Deneauit, Marg.-M.-Adrlen-ne; Renaud, M.-Edesae-Elise; Normandeau, M.-C.-Antonia;- Légaré, Ml..Léonie;Lamarre. M.-Agnès; Milette, Joséphine-Flore-Anue; Girard. M.-Anna.Céciîia; <;irar-din. M.-Marg.-A-Emma;* Coupai, M.-Blanche-IEva; Prevost, M.-Nazalla..Alliertîna;Bellefleur, M.-Phil.-Augustiue.
,Elénsenaire français. - Distinction. - Duniontier, Ml.-Albina; M.bagnan. M.-Christine-Pi.; Latour, M.-Anne-Eglantine; Thibodeau, M.-Anue-Robéa;. Lyard,M.-Heiminie-Victoria; L.authier, M.-Berthe-Angéline; Limoges, M.-Jlernadette;Roch, M.-Maximilieuue; Bertrand, M.-Anne.Ubéria; Mercure. M.-Eugénie-Axilda;Séguin, M-Anne-HerSjue; Séguin, M.-Albertine.Bertha - Valiquette. , loeVrginie; Guénette, Marguerite-M.-Anne; Paquette,3l.-Betha; Thibodeau. Joséplîîne;Dalphoud, M.-Hélène; Rivais. Manie-Eve; Venue. M.-Alberta.Florlda; lertrand,Maximilienue; Drouin. Joséphine; Tessier, M.-Exilia: Faubert. M..Alyda.Roosalla ;%Mireanit, M.-At.-Elisabeth; Bourgeois, Mb.-Marg.-Ida-Rase; Hogue. Eva;: Ouellette,X.-D&Iia; Lecoinpte, M.-Lse-Anna; Vinette, M.-Jern.-Angélique; Gagumon, Thérèse;Trudeau. M.-Etuélie; Lesage, M.-Blanche-Ednée; Denys, Marie-Floire; Lavigne,M4.-Anue-Elisabeh.

EFIbnrmtaire anghiis.- Distinction.- Tynan, Jamnes-joseph; bMcCarthy, Josc.h.T.
AElêwentaire français et anglais.- Bsifiat~Mrn l.- Laurs; Viau, M.-Arzélia; Fontaine, Auna.

QUÉBiýC
,Elcawtea ire francais-Satisfaûan.. Trenîhlay. M.-Alice. Nicole. M.-A. .Alice;Jolin. M.-A.-Anysie; Biguet, M.-H.-Virginie; Bélanger. M1.-E.-Ernegtine: Fortier.Marie-A.; Richard, Marie-Louise ; Bernier, M.-Blanche-A. ; Tremblay. bl-Enîmilia;Fréchette. M,%.-A.-Aurélîe; Désulets, M. -Anue-Zeipha; Beaudoin, M.-Loulue-P. ;Tous-saint. M-A-Fédora; Lafrance. M.-Rose-Blandine; Letellier. M.-Mathilde: St-Pitrre,.M%.-Léouide; Chabot. M.-Léontine; Malouin. bM.-Lse-Angéliue; Hardy. M.-Albcrtine;Beaudry. M.-Hélène; Tsnguay, M.-Anne-Loretta; Mercier. M.-Cêlestlne : Dallaire,.iM.-Wihelmine-Ath; Fradet. M.-Eva; Kérouack, M.-Arthéuisue; Laroche. M. .7.&naïde; Gosselin, bi.-A.-Georgianna-. Blottin, Marie-Louise; Nolin, M1.. Rélecca;Gîguère, M.-Odélîe-Phil.; Pâquet. M.-Aune-L.; Sirois, Marie-Anne.

Elémenaire anlas. Satisfaian.-La.dmrs Frances;- Houglîton, Msairgaret-.Maèry.
EFlneta ire français.- Distinction.- Rochon. M. A.-Fanélia; Gagnon. blarie-P. -R.; Lévesque, Maria-A.; Laguerre, Il.-A.-Blanche; Paquin, M.-Antoinette: Caroi.M.-W.-Alice. Bernier, M.-Alvine; flubé. M.-Josépbine; Garou, Ml.-A.-Carollne: St-Laurent, Marie-Anme; MoinD M.-Emélie-Hénédine; Gagné. Marg.-bM.-Angéline;Robitaille, M.-Enailie; Labbé, M.-Aglaé; Catellier. M.-Yv-onne.; Marin. M.-Iirnestine.Brochn, M.-Amazellle; Bussières, M.-Alphonsine; Beaulien. M.-F.-Emélie; Roy. 'M.-Claira; Dion, M.-L-Elmire ; Chabot, M-.-Amanda-P. : Bilodeau. M.-Alma:; Mercier,X.-F.-Phlippine; Fiché. M.-Delphine; FrenetteH. -aglie IPaquin. MI-C.-Rose-Anna; Lachanoe, M.-Léopoldine; Chabot Mýaria-Panéla-Alf. ; larochelle. M%. -Cél.-Vcteiia; Rageot de Beaurivage. M.-Odélie; Deniers. Marie-Louise; Pelletier,31.-Lndivine-Alp-L. ; Lagacé. M.-Ange-Adéline; Lsmbert, M.-Lue-AIma; Dubnis,M.-Le-Léa; Chabot. M.-Aurélie; Boisvert Marie-Aune; Légaré. M.-Ameanda: Audet,X.-Aîusée-Phil. ; Gossein, Alfha-M.-Laure; Roy. M. -Anne-Prud. -Eugénie; Dutil. M%.-Cémilda; Verville, M.-Anne; Totasignant, M.-Eva; Tonsignant, M.-PhIlia: Lernav.M.-Azelda; Vaillancoruat. M.-L.-Gratia-Emma; Morissette, M.-Lae-Hida:- Deuchenes.Estelle; Parant M.-Anne-Esther; Côté, M--Eva.Angélina; Grenier, M..Célanlre;.Nadeau. M.-Léa; Moisan, M.-Phil.-Angélina; Pelletier, M.-Emua-Georglaus;- Thi-bault, ML-Eva; Desrohers*, M.-E.-Régina; Cayer, M.-Emma; Demers, M.-Albertlne-
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J.; Cloutier. Ml.-L.-Alice; Renaud, M.-Alma; Hamel, Marie-Aune-B.; Labbé, M.-L.-
Anna-Alexaud.

,Elémuenairefrançais et anglais.- Distinction.- Lemieux, Mk.-E.-Lydia.

TROIS-RIVIIËRES

Elimela irefrançais. - S5atisfaisant. - Demers, M.-Aldéa ; Trottier, M. -Au nie-A.;S. de Carufel. M.-Aune-Elisab. ; Cormier, M.-E.-Zitta Valéda; Bourgeois, Marie-Aune;
Gauthier, IM.-Lse-Emma;- Villeure, M.-Alphéda; Sauvageau. M.-Flore; Perrault,
M.-Rose-Dîua; Cartier, M.-Flore - Biais, M.-Lse-Aldéa; Lamothe, V.-Herz éline;V&ziua, M.-J.-Eva; Houde, M.-Lse-Albertiue; Boisvert, M.-Rose-Alma; Jacob, M.-
Rosianna.

Eléamcire anglai..- Satisfaisant.- Projean, M.-A.-Fraucine.
Eémeu taire/p nça is.-Disinction .- Labarre, Ml.-Aune-Omérine; Pothier, Maria;

Dessureault, M.-Emma-Esther; St-Germain, 11.-Aune-Rose.

NICOLET

,Elèmentaire français. - Satisfaisant. - Bastien. 1.-Anna-Alexaudra; Marais,Marie-Philomène; Picotte, Il.-Edouardina; Lamothe, Alma;. Turcotte. M.-Julia:Baril. M.%.-Auue-Eugénie; Cloutier. M..Angéliue; Morrissette. M.-Aîmée; Bourk,M.-FloriueLausa - Bergeron. M.-Alvina; Pellerin, Graziella; Deshaies, Laure-Eva-
M.; Gagrnon. M1.-Anna-Angéline; Lachapelle. M.-Genc--%iève-Léda-; Frédette. Rose-AIba ; Verville, Maria-Julie; Leumaire, M.-Elzire-Rose-Alma - Guèvremout, 11.-Emuta-Math.: Therrien, M.-Anue-Antoinette; DeManche. M.-Dolorès-Concorde; Descoteaux,
M.-Régiua-Coriune; Beaulac, M.N.-Alméria; Duguay. Mà[-!Xe'ctorine-Concorde; Robi-doux. Il.-Ang.-Eglantina; 'Magui-, M.-Lse-RoseAnna; Biron, 11.-Deiphire; Des-
fossés. Il.-Emma.

,Elémentaîre français.- D4itnion.- Laselle, M4.-Arnaénie; Léveillée, Anaise-
Odélie; Gaillardetz. M.%aria-Anna-Eva; Poirier, M.-Anne.Imalda; Pellerin. M.-Alida;
B3rassard. M.-Autoinette; Robert. 11.-Odila: Baril. Claudia; Reué. M.-Régiua;
Plourde. 11.-Elizabeth ; Lemiire, NI.-Christiana -Côté. 11.-Audélie-Aurore; Côté, M.-Lse-Alexina; Poirier, 3.-Alida; Harnois. M.-Blanche-Rosaritta; Lavigne, M.-Céa-Alber-tine; Haî.-el. M.-Joséphine; Thibault, M.-Anua-Gratia;- Dauplaise. Yvonne-Adelvie;
Forcier,.'%.-lFuaélia; Parent,'.%.- Emélia ; Salvas. M.-Hermina; Sinotte, M.-Alma-Doria;
Foucault. 3 1N.-Amanda.Flora; Grenier, M.-Laura; Girard, M.-Anne-Hortense; Dubé,
31.-Miathilde.

rI5mentaîrefrançais et anglais.-Distinction.-Caya, Rose-Elmire; Potviu, Marie-
Ro!te.

ST.-HY ACINTHE

Elénenairfraçai -Stisaisnt.Lap ereMarie-Louise; Falardeau, Régina-Joséphine-C.; Brouillard. Victoria-Parinélia; Parent, M.-Clara;- Desmarais. Eugéuie-A
Evélina; Houle. Blanche-Aurore; Cusson. M.-Emmna P.; St-Martin. Emélina-Clara;
Desmarais. Léa.Eva-Evellina; Bouchard, 11.-Graziella; Chabot I.-Marg.-Georgiana - iDubois. M.Nalvina-Cédulie; Lambert. M.-Anue; Robidas, M.-Anna-Philia; Dupaul, RM.-Georgianna-Eugénie; Lozeau. 31,-Angélina; Colette, Maria-Azilda.L

,Fié meula ire frça is.- Distinction.- Fafard, M.-Anna; Lamubert. M..-Rosy-Auna- ciArsélia; Cournoyer, M.-Rosilda-Rêgina; Bourré, M.-Florida; Duif, M.-Albertiue; H1Chevrette. Ml.-Valérie; Mormandin, 11.-Aldora-Dolosa; Marquette, 11.-Beruadette; VBruneau. Clara; 'Morin. Maria-Rose-Geneviève-Iéda; Dupuis. M.-Albina - L'Heureux, AýM4.-Rose.de-L.ima; Lafrenaye. Clarm; Létourneau. M.-Eva; Danis, M.-Délia-Lioutiue;
Giguère, M.-Liie-Anue; Lemaitre-Auger, Marie-Rose-Auna. IL

RIe mnnfireanlai.-Disintio.-Blanchet, E.-Angéliue.
Eémnentairefrançais et anglais.- Disincion.- Légaré. Mf -A.-Eva. Di1
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STIE-MARIE

Eli 'entire fraNçis.. Satisfa isa ut..-Gilbert, M.-Amanda; Lambert, 'M. -Laure,Bissou, Marie-Léda.Alfréda; Desiauriers, M.-Fidélise; Drouin, M.-Azilda.Cédulje.Barabê, M.-Antoinette; Doyon, Marie-Célestine; Uégaré, MN.LauraClotilde;- Grondin.MN.-Délia; Jacques, M.-Albertine; Cliche.,%M.-Evangéline. Lacroix, M.-Eva-Augnsta;Couture, P,.VirginieRose.Anna; Dion, M.-Annie. Ida;- Bolduc, M.-Adélaïde; Lan-glois. M. -Aimuée; Rancourt, hi.-Emmna-Léa: Rodrigue. M.-Albertine; Cayer, Mt.-Ber-nadette-Angéline; Labbé, M.-Adélaide; Penaund, M.-Délia-Adélja; I>ouljn, Maria-Attala-Ernestine.
Elngenga ire français.- Distinction.-. Riopelle. Emélie-ElizaJoséph - Lapierre,M.-Anna.Léona; Vachon, Mý.-Rose-Ana-Abrt; Bégin, M.-Phil.-Léontine; ('agné,M.-Dianna; Rhéatune, el.-Alice; Bélanger. àt.-Lse-Alexina; Berthiaunie, M-D..&..rénice; Paré. M-Eltnîre-Lana; Hébert, Mary-Agnès. Glbert, M.-Olivine; M.Naheu,M.-Valéda; Gagné, M.-A.-Virginie-E,,stiue; Vachon. Mt.-Lse-Eniérilda;- Lessard,M.-Martjne.Mathjîda; Cloutier. M.-Anna; Corriveau, M.-Belzémire; Goulet, Aune-Alice; Gravel, Marie-Aune; Vaillancourt, M.-Agnês-Henr.; Bourgault, M.-Zénaîde;Couture, Mfarie-AutoietteLMna.; Noël. M.-Méilda ; Bélanger, M.-Lse-Augusta -Audet, àI.-Ethel-Imelda ; Paradis, 'M.-Aiuauda-Ernestine; Robert M. *Alice-13ertnaodette; Ponlin, Mlarie-Aune; Pomerlemu, Joséphine; Carrier, M.-Rose.de.Ljma; AudetM.-Léda-Bertha.

Riuenta ire français et anglais. - Satisfaisant.- Rhéaunae, M.-Aljc.
Elhuestaire anglais et français.- Satisfaisant.- Heunessey, M.-Catherine ; Fitz-gerald, M.-Elizabeth.

RIMOUJSI

El<éuentare français.- Satisfaisant.- Briand. M.-Alphousine ; Quimper, M.-Cédélice; Robichaud. M.-Phîlomène; Pinault. M.-Victoire-Chnistjne; Lapierre, Rose-Délluta; Aubut, M.-Emilie-Euphrasie; Mercier. M.-Cédulie.Eruestîne; Dionue, M.-Elmnina -Scholastique; Desehènes, M. -Aune -VEéonora; Langlais, M.-Célestine;St-Pierre. M.-Rose de-Lima ; Dupéré, Marie-Loi; .-se; Pelletier, Enielie; Bérubé, M.-Hélêne-Cécile; Fraser, M.-Olynipe-Olémj--e.
Rlbuentairefranrças. -Diinction. -Pouliot, M.-Amauda; Langis, M-Eva;Banville. M.-Anue.Mathilde; Richard, M.-Elise; Siniard, M.-Elmire; St-Amant,M.-Herz éline.

SHERBROOKE

Rlênenaie fanais- atifasan.-Pinard, M.-Louipe-Déliua; Lalanue, M.-A.-Eva; Bourgeois, M.-Doria.
EfboeWe, français.- Distincion.- Lauzon. M.-Léa-Annouciade; Choquette,M.-LouiseAnna; Vaudaudaigue, Marie-joseph; Desrosiers, M.-Florine; Charland,R.-de-L.-M.-Marguerite; Bilisie, M.-Anne-Blandine; Bellerose, Alice-Lucia-Nidia;Légaré, Ml.-Blaizche.Gratiella ; Darche, M.. Ros-AunaMarg; Bélisie. M.-Lucje-Cécile-Berthe; Moututarquette. M.-Rosanua; Leblanc, M.-Adéliue; Jauron, M.-Hélêne-Justina: Inkeli, Marie-Elnaire; Chanupeau, M.-Rose.Albina. Délude, M.-Valérie; St-Pierre, M.-Georgiauua; Noël, M. -Eugénie- Eulodîa; Bergeron, M.-Aiphonsine.
,EÎmeWaîre anglais. - Distinction. - Haddock, Margaret. Auna; McGee, M.-Hetta alias Heuriette.
Ellentaip, français et anglais. - Distinction. - Brassad, M.-L.-C.-EuVénie.Dion. M.-Albertine-Régiua; Turcotte, M.%.-A.-Léuorida; Leblauc, M.-Georgiue Anna;Beaulieu, M.-Malvina; Grondin, .- Launa-D.
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VALLEYFIELD

Eié,nnaîrefrançais.- Satisfaisant.- Mlarleau, M.-Ern.-Alice; Girouard,- M.-Anna; Humbault, M%.-Rose-Anne; Vallée, Maria-Délima; Laberge, Aimée-Eva;
Simon, Bernadette; Huot, M.-Eug.-Mérilda; Poirier, M.-Joséphine; Clément, M.-Malvina-Aldéa; Deguire, M. -Co ine- R.se.Alba; Leblanc, M.-Laura; Paienient, Màf.-
L-se-Virgînie; Bougie, M.-Albertine-'iarguerite.

Ethnentaire anglais. - Satisfaisant.- Finn, Catherine.
E/hnenîaîrefrançais..-Distincion.- Malboeuf, Georgianna; Marchand, M4.-Her-méline; Vébert, M.-Margueiite; Leduc, M4.-Berthe; Paquette, M.-Désolina.

FRASERVILLE
Ehluentaire français. - Satisfaisant. - Denchenes, Mf-Rose-Délima ; Lemay,M,%arie-Letitia; Nadeau, Marie-Anne; Côté, M.-Alviua.Elisabeth; Viel, M.-Lse-Etuilie-Guida; Fortin, M.-Blanche- Rosa; Ouellet, M.-Phil.-Cédulie: Massé, M.-Eugénie-Julia; Bélanger. M.-Blanche-Méthaîde; Dubé, M.-Bernadette-Eva; Bérubé,

M.-A4nne-Georgianna; Plourde, Anne-141-Cécile; Soucy, Eugénie.
Elénsentaire français.- Distinction.- Ouellet, M.-Rose-Alphonsine; St-Pierre,

M.-Alice; Pelletier, M.-Eugénie; MNichaud, Mtf-Anne-Aimée; Beaulieu, M.-Elîse.
Lié nentaire français et anglais. - Satisfaisant.- Larochelle, M.-Lse-Virginie.

VICTORIA VILLE

Eiémentairefranç-ais.-Satisfaisant.-Lejblanc, M.-Corine; Champagne, ),.-Aune-Enuélia;, Croteau, M.-Asinie (Alice); Larose, M.-Victoria-Gratia; Picard, MNarie-Philia;Dancausse. M.-Anne-Alma; Perreault, M,%.-Angéline-Colombie; Bélisle, blarie-Aune;
Faucher, M. -Hermine.

E/émetaire français.- Distinction.- Fafard. M.-Joséphine-Rosa ; Leclerc, M.-Eugénie; Bernard. M.-Iermina; Chainpoux, M.J.-Alice; Jacques, 14-Eva; Pothier,àM.-Laura-Alice; Poulette, M.-Odile; St-Pierre, M.-Hilda; Allie. M.-Edmée0 éa;Richard, M.-Anua; Therrien, Maria-Berthe; Prouiz, M.-Anne-Nancy; Grenier, M.-Carmélite-Azéline; Grenier, Mary-Jane; Bélisle, M.-Elisa-Albertine.
Etéinentairefrançais et anglais.- Satisfaisa nt.- Beaudoin, M.-Bxilia-D.

FARNH.ý M
Elhnentaire français. - Satisfaisant. - Nadean, 13.-Anna-Aurore : Sénésac,Alexia-Eugénie; Authier, M.-Phil.-Eva; Wehr, Nellie; ':été, Rose-Lina-Alma;

Lamnoureux, Marie; Tarte, %. -Hermina.
Elèmentaire français. - Distinction. - Boudriault, Louise-Anna ; Desnoyers,Honorine-Isola; Choquette, M%.-Exina-Dorilla; Dagesse, M.-Lse.Cora; Normandin,M.-Evélina-Léopoldine; Rainville, ?M.-Rose-Emma; Lebeau, Marie-Anne; Bessette,Elisa-Eugénie; Bourbeau. M.-Lse-Clarinda; Girard, M~. -Hermine- Georgianna.
EI-wwnwtazre français et anglais.- Satisfaisant.- Delorme, M.-Euzébie; Joanette,

Marie-Rose.
Eibuentaire français et anglais.- Distinction.- Coutu, ?*.-Louise-H. ; Xurray,Mary-M.%aud; Bédard, Cornne; Lafayette, Marie-R.-E.-D. ; Ledoux, Mt.-F.-Uldéra.

ST-FERDINAND
EFlémnentaire fraiçais.-. Satisf»zisart.- Lebel, Marie-Ange.
Eémt(ntaire français. - flistinctio;. - Marceau. M.-Yvonne-Eva; Tousignant,bM-Anne-Fabiola; Ruel, MN.-Léonîe; Pellerin, M*. -Lse-Eva ; Drouin, M.-Alice; bi
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Laliberté, M.-Médora; Vallée, Mi.-BI.-L.-Evangéline; jutras, X..Blanche.Angéline.Boulanger, M.-Diane-.Delphine; Beaudoin, M.-Laure; Bilodeau, M.-Léontine; Goulet,M. -Aima; Thibeaudeau, M.-Philomène; Beaudoin, Mý.-Delvina; BergeronM-ébecca; Drolet, M.-Annje. M.-é
Elénentaire angriais.- Distinction.- Kerwin, Rate-Emma.
EFlbnentaîre français et anglais.- Distinction.- Daniels, M.-Lse.Albertjne.
Libueiaire angla is et frança is. - Distinction. - Joyce, Margaret.

BAIE ST-PAUL

Ellhoenîaire français.- Satisfaisant.-. Harvey, M.-Anne-Isabelle; Mailloux, M.-Anne-Amélia; Caron, M.-Albinia.Alberta; Bergeron, Ml.-?hil..Alb.-Théla. Bon-lianne, M.-Agnês-Hedwige; Gagnon, Mý.-Joséphine; jean, M.-Julie.
Elbngentaire français.- Distinction .- Tremblay, M.-Anne-Isabelle; Boulianne,M.-Ern.-Alma; b1cNicoll, M.-Alice-Alfréda; Bhérer, M..Florence-R<>s..Anna; Dufour,M.-,AIma-Rose-Anna; Bouchard, Marie.

HULL

.léhmentairefrançais.- Satisfaisant.- Clairoux, M.-Corinne.

.Elénwntaire anglais.- Satisfaisant. - McAndrew, MargaretCcilia ; Sheehan,Margaret-Hèlen.
-Eléinentairefrançais.. Distinction.-- M~ajor, Louise.
Elémenta ire français et anglais.- Satisfaisant.- Lalonde, M.-Rosa.
Elê,nentaire français et anglais.- Distinction.- Mathieu. Mi..Lsedjda; Gervais,M.-Engénie-Avéline; Bertrand, Emma-Julie-Florence; Quesnel, M.-Aldora-.i<arg.

CARLETON
Elèmentaire anglais.- Satisfaisant.- Cormier, Marg.-Emma.
Elhnentairefrançaîs.- Distinctio.- LeBianc, M.-R.-Esther.
Elmnarýfa ieagai.Stsasn.Crir M.-A.-Priscille. Cormier,M.-Adéline; D'Amboise, M.-E.-Elmire.
Elêmentairefrançais et anglais. -Distinction. - Guité, B -Rose-Anna.
Egémentaire anglais etfrançai.- Distinction.- Nellis, MlNary-Ann.Ida.

CHICOUTIMI

Elbnentairefrançais.- Satisfaisan.- Fortin, M.-Isola.
ÀElbnentairefrançais.- Distincion.- Larouche, M.-Diana-E.
Elémentaire anglais.- Distinction.- Hanma, Mt.-LI»sC..R.

MONTEBELLO

ÀEléinentarefrançais.- Satisfaisant.- Racicot, Léonide; Dinelle, Nfarie-salomi;Charron, MKarie-Louise; Labrêche, M.-Laure-Augustine; Bélanger, Isor-Cékstmne.
Eltuenairefrançais.-Distinction.- Racicot, M.-Laure.
Elénentaire anglis.- Distinctiopi.- Lowe, Esther.
EMtmentaire français et anglais.- Distinction.- Potvin, M.-Lm.Uouie; Potyja,M.-Alexina.
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ROBERVA.4
jhIlmentairefrançais.-Satisfaisant.-.. Morin, 3f.-LseElisabeth; Trottier, M1.-Cé-

lanire-Ernestine.
J.Effnentaire français.-- Distinction.- Poitras, -N.-Joséphine; Onellet, M.-Léonti-

ne-Cécile.j: PORTAGE-DU.FORT
R-lèmenlaire anglais.- Satisfaisant- Griffun, xMary-Bridget ; M,%cNally, Clara;Gallagher. Elizabeth-EIlen; M1cVeigh, M1artha; iCavanagh, Imelda-May; 3McGee,

Margaret-Agnês; Houlihan, Anast.-Maggie.
F.Iémetitaire français.- Distinctioit. - Lagacé, Alma-A.-V.
Eh-Imenta ire anglais.- Distinction.- Creighton, Nlargaret-Ethel.

ST-JO VITE

Ribuentaire français.- Salislaisait.- Chalifou, Paméla; ]%illette, M.-Denise;
Forget. M.%.-Léontine-Eugénie.

Ribuentaire françai.- Distinction.- Kavauagh, M.-Angélina; Bélanger, joseph-
Aldéric.

STE-ANNE-DE-S-4MONTS

Elbmsoetaire français.- Distinetion.- Perrée. M.-Sara-Elianne: Servant, Diana;-Malenfant. M.-Emélie: L'Italien. M,..-Eugénie; Mimeau, M.-Hedwidge; Lamontagut,
M.-Adélide-Julîette; Gôsselin, 31.-Anne-Clara; Bernatchez, M.-Deniae; Roy, Maria-

E.lgéentare français.- Grande distinction.- M3aloney, IM.-Engénie-Ccirinne.
Flt$mentaire français et anglais.- Distinction.- Aubert, Aimée; Riffon, M.-Ger-

trde, Dufremne, M.%.-Roso-Anne.

PERCÉ

Ribuentaire aniglai.- Distinction.- Kennedy, Mary-Blanche; Kennedy, MaryLillia

HAVREAUX-MISeN
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

IEON XIII

Le 2 mars i8îo, à Carpinetto, dans la Sabine, naissait, d'une famille noble et
considérée, Vincent-Joachim Pecci. Placé à huit ans au collège des Jésuites de Viterbe,puis au Collège romain de Rome, en 1824, il attira, de bonne heure, l'attention de ses
maitres par des facultés sérieuses et variées, une grande rectitude de jugement et un
travail assidu. Entré à l'Académie des nobles ecclésiastiques, il fut remarqué par le
pape Grégoire XVI, qui le nomma prélat de sa maison en 1837. Ordonné prêtre
presque aussitôt, il fut successivement délégat (c'est-à-dire gouverneur civil) à Béné-
vent, qu'il débarrassa des meurs odieuses du brigandage, puis à Pérouse, ville réputée
indocile, et qui fut vite pacifiée, elle aussi, par son énergique douceur.

En 1843, Grégoire XVI préconisait Joachim Pecci archevêque de Damiette et
l'envoyait comme nonce à Bruxelles, puis, trois ans après, le replaçait à Pérouse, à
l'archevêché, cette fois. Il y passa trente années, aimé de tous poursajustice, son zèle,
sa droiture, sa bonté, sa haute culture intellectuelle ; pacifiant les esprits, fondant des
ouvres de toutes sortes, conciliant, avec dignité, à l'égard du gouvernement italien, qui
tentait alors ses premières spoliations. Revenu au climat plus doux de Rome, en 187L,et nommé camerlingue par Pie IX l'année suivante, il fut, à la mort de ce Pontife, élu
pape à la presque unanimité du conclave, le 20 février 1878, sous le nom de Léon XII.

Le grand règne commençait. Léon XIII allait, dans cette période tourmentée,
défendre les droits de la vérité et de la justice avec un invincible courage, une indul-
gence admirable, soutenu dans son corps, illuminé dans son intelligence et dans son
cœur par la force mystérieuse et divine de l'Esprit-Saint. Pendant vingt-cinq ans,il a gouverné la monde catholique, l'instruisant et le dirigeant, dans une série d'Eu-
cydigues qui forment un merveilleux recueil, sur toutes les questions de théologie, de
politique, d'économie sociale, de droit international et de presse, au milieu de l'admi-
ration et du respect universels qui éclatèrent dans ces grandes manifestations que
furent les jubilés de sacerdoce. en 1888, d'épiscopat, en 1893 et de pontificat, en 1902.

Léon XIII est mort le 20 juillet dernier, dans sa 94e année, emportant dans la
tombe le regret de l'univers catholique et l'admiration de tous.

Le successeur de Léon XTTI

Le successeur de Léon XIII a été élu le 3 août dernier. Le choix des cardinaux
est tombé sur le cardinal Sarto, patriarche de Venise.

Le nouveau pape a pris le nom de Pie X.
Longue vie au digne successeur du regretté Léon XIII.
4-
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Une nouvelle Histoire du Canada

.Nous accusons réception d'un fort joli manuel de quatre cents pages, intitulé:
L'histoire du Canada en 2oo Leçons, par le P. Ph.-F. Bourgeois, de la Congrégation
de Sainte-Croix. Cet excellent ouvrage est publié par la librairie Beauchemin, deMontréal.

L'auteur partage son travail en six épogues, les époques en chapitres, et chaquechapitre en leçons, courtes mais complètes. L'histoire du Canada du P. Bourgeois estornée de nombreux portraits et de plusieurs cartes géographiques qui rendent l'étudedu texte attrayante et facile.
Nous recommandons fortement ce manuel à nos lecteurs.

"L'Oublié " de Laure Conan

Le beau et bon livre de Laure Conan, L'Oublié, a été couronné par l'Académie
française, réunie en séance extraordinaire sous la présidence de M. Thureau-Dangin.

L'Enseignement Primaire offre ses sincères félicitations à Laure Conan, l'une des
gloires les plus pures de la littérature canadienne-française.

L'éducation et l'augmentation de la subvention fédérale ( a
s

Le 18 mai, l'honorable M. Gouin, ministre des Travaux publics et de la
Colonisation, donnait à Montréal une conférence sur la nécessité d'augmen- Uter le subside annuel fourni aux provinces par le gouvernement d'Ottawa. le
Voici comment l'orateur a démontré sa thèse au point de vue particulier de g
l'instruction publique :'

En 1867, nous n'avons dépensé pour l'éducation que $275,605.27, soit à peu près sa
25 cents par tète d'habitant ; en gor, la depense s'est élevée à $465,689.68, ou 28 cents ra
par tête, et s'il n'en avait tenu qu'à notre volonté, elle se serait élevée au double de ce remontant. Dans l'Ontario, le budjet scolaire a été, l'an dernier de $782, 193, soit de 35 gatcents environ par tète, ou un cinquième de plus que dans notre province. On pourrait deen conclure à première vue que nous sommes en arrière de la province anglaise sous le durapport de l'éducation: un éducateur de talent, M. C.-J. Magnan, soutient, chiffres en d'àmains, qu'en tenant compte des contributions directes des parents et de la valeur de disl'enseignement congréganiste, chaque habitant de Québec paie $3.42 pour l'éducation, dinet chaque habitant de l'Ontario, $2.2r. A la décentralisation judiciaire en vigueur dans Saitla province anglaise, nous pourrions donc opposer, auprès du gouvernement fédéral, grosnotre décentralisation scolaire, si en harmonie avec l'esprit de notre population; la par

(z) De la Semaine Religieuse, de Québec, 2o juin 1903. déci
tien
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part du gouvernement dans le soutien de l'école est réduite à son minimum. Et mal-gré cela, par le seul fait de l'accroissement de notre population et d'une légère aug-mentation des octrois aux municipalités, notre budget scolaire a augmenté de près de$190,ooo en trente-trois ans. Au moins, notre système scolaire approche-t-il aujour-d'hui de la perfection ? Lisons les conclusions du dernier rapport du Surintendant deS'Instruction publique :
" Je termine en disant que les progrès qu'il importe de réaliser le plus prompte.2nent seraient :
1 La fondation de nouvelles écoles normales de filles pour les catholiques;
20 La fondation d'écoles techniques pour la formation de ceux qui se destinent àl 'industrie;

3° L'augmentation de la subvention aux écoles publiques;
4° La création d'une inspection plus complète des écoles, en améliorant la condi-tion des inspecteurs d'écoles ;
CanLa distribution gratuite aux écoles primaires d'une carte de la Puissance duCanada;

60 La distribution gratuite aux mêmes écoles d'un tableau synoptique de l'histoiredu Canada. "
Dernièrement aussi, un journaliste, qui a pendant plusieurs années fait partie dugouvernement fédéral, nous adjurait de fonder au plus tôt une école forestière et desécoles techniques. Et, détail curieux, ce journaliste est, de toute la presse canadienne-française, celui qui nous reproche le plus violemment de faire honneur à nus affairesavec les seuls moyens à notre disposition, et le seul qui combatte l'augmentation dessubventions fédérales aux provinces.
Sait-on quelle augmentation apporterait à notre budget scolaire toutes les fonda-tions et toutes ces réformes demandées par le Surintendant de l'Instruction publique ?Une augmentation de îoo p. c. Où prendrons-nous l'argent pour y faire face ? Nousle demandons aux adversaires de l'augmentation des subventions fédérales. Tous lesgouvernements qui se sont succédé à la tête de la province depuis 1867, ont eu à cœurl'avancement de l'éducation.. Graduellement, de 1871 à 1891, au prix des plus grandssacrifices, nous avons réduit de 35.93 p. c. à 29.64 p. c. la proportion des illettrés parrapport à la population totale, soit, en 20 ans, une diminution de 6.29 p. c. Lerecensement de 1901 fera voir que durant la dernière décade le progrès intellectuel denotre province s'est encore accentué. Nous sommes fiers de ces résultats, et Dieu nousgarde de retirer à nos écoles l'encouragement gouvernemental à cause de la modicitéde nos ressources! Mais n'est-il jamais venu à l'idée des hommes publics d'Ottawa,quand ils remuaient à la pelle les millions entassés dans leur caisse par notre systèmed'impôts indirects, ne leur est-il jamais venu à l'esprit que, de toutes les fonctionsdistribuées par la constitution de 1867, il n'en est pas de plus importante que celled instruire le peuple? Le pouvoir fédéral verra-t-il qu'il aura beau creuser la voie duSaint-Laurent, de son embouchure jusqu'aux grands lacs, pour livrer passage aux plusgros vaisseaux, couvrir de soldats la frontière, peupler les solitudes de l'Ouest, relierpar de nouvelles voies ferrées les deux océans, il n'aura rien fait de durable, rien dedécisif, pour la grandeur du pays, s'il réduit à la mendicité les gouvernements qvitiennent en leurs mains les cerveaux et les cours des générations nouvelles ?
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PIe X

Nous parlons ailleurs du successeur de Léon XIII. Voici en quelles termes Sa
Grandeur Mgr Bégin parle de notre saint Père le pape Pie X dans un récent mandement:

" Le so juillet dernier, Nos Très Chers Frères, nous vous annoncions avec une
profonde douleur la nouvelle de la mort de notre bien-aimé Pontife Suprême, Léon
XIII, nouvelle qui a réveillé autour de la tombe de ce grand Pape les échos de la plus
vive sympathie et de la plus sincère et universelle admiration.

" Aujourd'hui lajoie fait place au deuil : un nouveau Pape a été donné à la Sainte
Église dans la personne de l'Eminentissime Cardinal Joseph Sarto, né à Riese, diocèse
de Trévise, le 2 juin 1835, et qui, après avoir illustré par ses vertus et sa doctrine lesiège de Mantoue et le patriarcat de Venise, va maintenant gouverner l'Eglise sous le
nom de Pie X.

" Rendons grâces A Notre Seigneur Jésus-Christ de cet heureux événement et quenos cSurs soient tout entiers à l'allégresse: la grande famille catholique a retrouvé
un Père : l'Église a maintenant son Chef Supreme chargé de veiller sur elle, de guidersa marche et de garder intact, comme toujours, le dépôt de la foi. L'élection dunouveau Pontife s'est faite sous le regard de Dieu avec un calme, avec une entente qui
ne ressemblent en rien A la cabale, aux intrigues, aux dissensions prédites par les
prétendus sages du siècle.

" Maintenant, comme autrefois, c'est Pierre qui parlera par la bouche de Pie X.Nons l'écouterons avec respect et docilité, cette voix qui nous enseignera toujours lavérité, cette voix que ni l'erreur, ni les passions, ni la malice des sectaires ne pourrontétouffer, cette voix qui soutiendra les victimes et maintiendra haut et ferme le drapeau
de la justice, de la vertu, du droit et de l'honneur chrétien. En nommant le Pape,c'est un pasteur, c'est un père que nous nommons, et ce nom auguste ne peut venirsur nos lèvres sans évei'1er dans nos âmes les sentiments d'un profond respect et d'une
affection sincère.

- O vénéré Pontife, pasteur des pasteurs et père de nos âmes, daignez accepter
nos hommages les plus respectueux et les voux que nous formons de tout notre cœurpour que Votre Sainteté fournisse une longue et heureuse carrière. Nous sommes etvoulons être toujours vos enfants dévoués, soumis et fidèles: notre bonheur sera desuivre vos enseignements et votre direction. Prosternés aux pieds de Votre Sainteté,nous vous demandons de nous accorder une bénédiction apostolique qui soit féconde
en fruits de salut (t)."

d
Méthode de St">énographie

Nous accusons réception, avec remerciements, de la AM&Aode &émenaain de StéAe-
graphie Da.e¶, à l'usage des Écoles de la province de Québec, se édition.

Ce petit manuel, très utile, est en vente chez tous les libraires, au prix modique tede cinq centins l'exemplaire. e
de

(t) Estrait d'un Mandement de Sa Grandeur Mgr l'Archevique de Quibec, annonçant I'election.de notre saint Père le pape Pie X.
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CHIONIQUE SCOLATRA

Au cours du mois de juin dernier, un procès qui intéresse particulièrement les ins-
tituteurs et les institutrices, &'est déroulé devant la Cour Supérieure, A Québec, prési-
dée par le juge Andrews. Voici ce dont il s'agissait :

M. A. Deléglise, instituteur depuis plusieurs années à St-Michel de Bellechasse,
poursuivit six contribuables, signataires d'un protêt notarié dans lequel il est accusé
d'incompétence professionnelle. Ces six contribuables demandaient tout simplement
aux commissaires de St-Michel d'annuler l'acte d'engagement signé entre M.Deléglise
et la commission scolaire pour l'année rgo3-rgo4.

le M. Deléglise, lésé dans sa dignité d'instituteur, intenta une poursuite en dommage
econtre les contribuables accusateurs. Après témoins entendus, le juge donna gain de

cause à M. Deléglise.
e-

GrAce au zèle de l'ex-député de Maskinongé à la Législature, M. H. Caron, et au
dévouement de M. l'inspecteur d'écoles, E. Béland, qui ont agi de concert avec MM. les
curés et avec les commissions scolaires de St-Léon et de Maskinongé, un grand con-
i cours scolaire entre les écoles respectives de ces deux municipalités, a en lieu à las fin du mois de juin dernier. Les écoles de la paroisse de St-Léon ont fourni 41 con-

currents et celles de Maskinongé, 39. Les lauréats ont reçu des récompenses spéciales.

t A sa dernière réunion, sur proposition de M. J. Stenson, secondé par M. H.-R.n Gray, le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique a voté une résolution
recommandant au gouvernement de faire aux Académies de la province de Québec, le

ir service gratuit d'un abonnement annuel au Sitnégrape Coadita (i).
e Nos félicitations au confrère.

Un congrès très intéressant de la jeunesse catholique et canadienne-française a eu
Ir lieu au Collège dès Jésuites, A Montréal, le 25 juin dernier.
t

Le 16 juillet dernier, au couvent des SSurs des SS. Noms de Jésus et de Marie, à
e Hochelaga, on a célébré avec pompe les noces d'or de deux religieuses: la Mère Marie-

Olivier et la Sour Marie de la Conception.

A la séance de fin d'année qui a eu lieu à l'Ecole normale Laval, l'honorable M.
de La Bruère, Surintendant de l'Instruction publique, a prononcé un discours qui a
été fort remarqué. On peut lire cet important document dans la U weaine Relgieuse,
de Québec, du 18 et du 25 juillet dernier.

L'Académie des Frères, de l'lslet, a célébré, les a et 23 août derniers, le cinquan-C tenaire de sa fondation. Nos meilleurs souhaits de prospérité aux dévoués soutiens
de l'Académie de l'Islet.

(a voir le preetsverbal de la dernière reudios d Comi cathoique, livris de Jui deim
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Le 4 juin dernier, l'honorable Gédéon Ouimet, ancien Surintendant de l'Instruc-
tion publique, a célébré le So anniversaire de sa naissance. A cette occasion, le dis-
tingué personnage a reçu de nombreux témoignages d'amitié de la part de sa famille et
de ses amis.

Sous le titre: Echo de la fPti de Notre-Dame du Sacré-Ceur à Quiéec, les Annales
de Nørre-Dgaw du Sacré-CSur, livraison de juillet, publient ce qui suit:

" Nos écoles primaires ne tarderont pas à donner dans ce grand mouvement de
dévotion: Voici l'Ecole normale de Québec qui vient d'étre consacrée à la Vierge
d'Issoudun. Depuis longtemps déjà, Monsieur l'abbé Rouleau songeait à ériger uneconfrérie de Notre-Dame dans la chapelle du superbe établissement qu'il dirige.

"L'érection s'est faite ce matin avec toute la solennité qu'elle pouvait comporter.
Durant la messe, qui fut célébrée par Monseigneur Henri Têtu, qu'assistaient Messieurs
Gignac et Paré, prétres du Séminaire et associés de Notre-Dame du Sacré-Cœur, la
pieuse Madone rayonnait parmi les fieurs et les lumières sous son manteau d'azur etson diadème étincelant. Pouvait-elle ambitionner, dans sa fierté de mère, une plus
précieuse couronne que cette élite des jeunes élèves-maitres chantant ses louanges àpleine voix. Le R. P. Depigny, missionnaire du Sacré-Coeur, célébra sa puissance ets bonté avec une éloquence qui nous rappella celle des grands maitres. Nos lecteursauront la douce satisfaction de goûter par eux-mêmes ce magistral discours de notre dnouveau prêtre, dans le prochain numéro des Annales. q

"Cette consécration de l'Ecole normale A Notre-Dame du Sacré-Cour revêt uneimportance qui n'échappe A personne. Membres de notre Archiconfrérie, nos futursinstituteurs s'en iront bientôt par les villes et les campagnes faire aimer la Viergenotre Mère par la jeunesse qui leur sera confiée, et nous aurons cette consolation devoir la Nouvelle-F-ance acclamant pour Reine celle que la vieille I-rance veut chasserde son sein. Pendant que les fils de Voltaire lui interdisent l'entrée de leurs écoles,les fils de Cartier et de Chmplain lui feront une large place dans les leurs.
N" A l'heure où une ligue A la mine malsaine et aux allures obliques, s'efforce deminer sourdement notre enseignement primaire catholique, il fallait opposer une ligueloyale qui, elle du moins, maneuvrera A ciel ouvert et visière levée pour le Sacré-

Cour et Notre-Dame. Et c'est fait."

F"U I. EcSWEEN8Y

M. Daniel McSweeney, ancien professeur A l'Ecole normale Laval, est décédé àMontréal, le 12 juin dernier, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Ses funérailles ont ig
eu lieu A Québec. ci

Avec M. McSweeney est disprue une des plus anciennes figures du monde ensei-gnant. Nous recmmandons l'Ana. du vénérable défunt aux prière de nos lecteurs. av

mt
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Samedi, le 8 août dernier, au couvent de la Congrégation xotre-Dame, à 1l'As-
somption, on a célébré avec beaucoup de solennité les noces d'argent de la révérende
Mère des Anges, supLieure de la communauté.

Mercredi, le 12 août dernier, MM . les inspecteurs d'écoles de la Province de Québec
se sont réunis en convention. à Montréal.

D'"après le Jourwal, voici les noms des inspecteurs qui ont assisté à la convention:
MX_ P-J. Ruel, président, deSaint-Charlesde Dellechasse; M.-A. Fontaine. dejoliette;F.-X. Biland, de Loniseville; J. Hébert, de Longueuil ; B. Lippens, de Montréal; F.MéoIteur, de Saint-Césaire de Rouville; J.-». Curot, de Montcalm; . Bergeron, deQuébec ; J-A. Cléroux, de Montuilm; E. Belcourt, de Nicolet; L.-O. Pagé, de Saint-
Louis de Lotbinîère; J.-M. Côté, de Saint-Anseme; J.-B. Demers, de Saint-Jean d'Iber-
ville.

Les séances de la convention ont été tenues à 1 Tcole normale Jacques-Cartier Les
délibérations ont eu lieu à Anis-clos.

Le couvent de Saint-Jacques de l'Achîgin a célébré, le s aoùt dernier, le cinquan-tième anniversaire de a fondation. Etabli en 1853, cette florissante maison appartintd'abord dila corporation épiscopale. Confiéee nà peier lieu aux Dames du Sacré-Coeur,
qui l' occupèrent pendant i i ans, elle fut enite cédée aux Soeurs de Sainte-Anne pour
des fins d'éducation.

Dès son début cette institution fut florissante; les Soeurs y instruisaient alorsprès de ix7o enfants. Aujourd'hui elles dirigent au delà de mo élèves.
En 1896, le couvent de St-Jacques devint le chef-lieu d'une des provinces de lacommunauté deu Soeurs de Sainte-Aune, laquelle province comprend dix maisons :St-Jérôme, Ste-Aue-de-Plaes, St-Ambroise, St-Esprit, Rawdon, St-Cuthbert, St-Norbert, St-Félix de-Valois, &t-Gabriel. &t-Jacques.

La Fraace et ses pays perds

Le célèbre journaliste français, M. Ed. Drumont a écrit réceMmet les remarques
judiiuses qui suivent:

it Au fond, les Alsaciens-Lorrains en arrivent peu à peu et par la faute du régimeignoble que nons subissons. à l'état d'esprit qui est, depuis longtemps déjà, celui des
Canadiens.

,4Causez avec un Canaodien français, il vous parlera de la France avec une aflhction,avec une tendresse de coeur dont voumesuez surpris et ému jusqu'aux larmes. De-
mandez à ce mécce Canadien s'il voudrait que som pays redevint une colonie française.
I Vous répondra
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- Ah! non, par exemple; nous sommes bien comme nous sommes. Nous n'avons
aucune raison d'tre gouvernés, comme vous, par une poignée de Juifs et de Francs-
Maçons qui nous ruineraient, qui nous déshonoreraient, qui supprimeraient, les unes
après les autres, les libertés auxquelles nous sommes habitués...

" Il en est de mme des Alsaciens-Lorrains. Ils n'ont pas oublié la France, maisla politique française les dégoûte profondément, et leur patriotisme n'est déjà plus que
du patriotisme historique..."

EDOUARD DRUMONT.

Ze sault-au-Récollet.-Le P. Viel et Ahnutsie

Qui ne connaît le Sault-au-Réc , ce joli petit bourg assis dans la verdure sur lebord de la Rivière des Prairies, au nord-est de Montréal ? Il tire son nom du Récollet
qui, aux débuts de la colonie, fut précipité dans l'eau par d'impies Hurons et trouva
la mort avec so disciple, le néophyte Ahuntsic, dans le rapide que forme le dernier Saultde la Rivière.

Devant l'église du bourg s'étend la plus belle place que l'on puisse voir, encadrée
et ombragée par quatre grandes lignes d'arbres verts et touffus. Depuis le a4 mai,Sous les nefs latérales de cet immense vaisseau de verdure, s'élèvent deux statues:celle du P. Nicola Viel, le récollet, premier martyr du Canada - et celle du néophyte
Ahuntsic, le Huron, son disciple et son compagnon de martyre.

D'une hauteur de cinq pieds, ces statues se dressent sur des piédestaux de 8 piedset demi, portant les inscriptions suivantes.

Celle du P. Récollet : Ce monument a été érigé le 24 mai 1903. par les paroissiens
du Sault-au-Récollet, en mémoire du rév. P. Nicolas Viel, premier martyr canadien,
jeté par les Hurons dans le dernier Sault de la Rivière des Prairies, au printemps de 1625.

" Depuis la mort d'un pauvre misérable Français massacré aux Hurons, on a" découvert que ces barbares avaient fait noyer le P. Nicolas Viel, récollet, tenu pour
" grand homme de bien."

(Relation du Père Le Jeune, t634.)

Celle de Ahuntsic: Ce monument a été érigé le 24 mai 1903, par les pa:>issiens
du Sault-au-Récollet, pour perpétuer le souvenir de la mort héroïque du jeune néophyte
Ahuntsic, précipité par de méchants Hurons avec son père spirituel, Nicolas Viel, audernier Sault de la Rivière des Prairies, au printemps de 625.

" La tribu des Oum qui avait massacré Etienne Bruslé et le bon Père Nicolas,
"avec son compagnon."
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(Relation du P. Paul Le Jeune, 1636.)

Le dimanche de la Pentecôte, 31 mai, avait lieu le dévoilement de ces deux statues
et, à cette occasion, se déroula dans le vaste cadre de la place que j'ai décrite un spec.
tacle des plus touchants. Il nous est donné parfois de voir des cérémonies religieuses
imposantes, des manifestations patriotiques grandioses; mais on ne voit pas souvent de
ces démonstrations qui unissent la religion et la patrie et prennent l'homme A la fois
par les deux sentiments qui sont en lui les plus profonds: l'amour de son Dieu, et
l'amour de son pays.

Or, telle fut la démonstration du 31 mai 1903. De toute la ville décorée et pavoisée,les paroissiens étaient accourus et de toutes les paroisses voisines, les habitants venaient
prendre part à la fete.

La Revue du Tiers-Ordre, juillet 1903.

La mort de Léon XITT et le gouvernement de Québec

(DÉPÊcHE)

Québec, si juillet 1903.

Son Eminenée le cardinal Rampolla,

Rome.

La mprt de Sa Sainteté Léon XIII a pénétré de douleur tous les habitants de cette
Province. Le gouverneur et les membres de l'Exécutif de la province de Québec
présentent leurs hommages, leurs respects et leurs condoléances à tous les membres
du Sacré-Collège, et assisteront en corps au service funèbre, jeudi, à la cathédrale de
Québec, pour le repos de l'Ame du Pontife bien-aimé.

RonITAILLE, S&Cré/aire de la Province.

Voici la réponse du Cardinal Camerlingue à la dépéche du Secrétaire de la Province.

" Rome, 27 juillet 8903.

Témoignage d'affectueuse douleur nous a apporté beaucoup de consolation. D'un
eceur reconnaissant, je remercie par votre intermédiaire l'illustre gouverneur, les autres
personnages et l'entière population.

(Signé) L Card. Oatoia."
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MON DRAPIDAU

Pour mon drapeau, pure et brillante page
Portant, écrits en ses plis radieux,
Au Canadien qui vit sur toute plage,
Le souvenir, la gloire des aïeux,
je veux celui qu'au jour de la victoire
Le grand Montcalm planta sur le rempart,
Que Crémazie au temple de l'histoire
Auréola de son merveilleux art.
Pour mon drapeau, gage assuré de gloire,
O Carillon, je veux ton étendard !

Sur mon drapeau, je veux un autre emblème,
Au milieu de l'azur et des lis d'or,
Sur mon drapeau je veux un diadème
Qui surajoute à ces gloires encor.
Dans nos forets, où, devant le courage
Du preux colon, le sentier s'est ouvert,
Règne l'érable en son royal ombrage,
Arbre fécond dont le sol est couvert,
Sur mon drapeau je veux ta noble image,
O Canada, je veux ton rameau vert!

Sur mon drapeau, comme dernier symbole,
Plus beau qu'un lis, plus brillant que l'or pur,
Sur mon drapeau je veux une auréole
S'irradiant en rubis dans l'azur.
Du Golgotha JÉsus brise la pierre,
Dompte le monde et son rire moqueur,
Et conquérant le palais, la chaumière,
Roi légitime, il s'avance en vainqueur.
Sur mon drapeau, qui marche à ta lumière,
O Christ, 8 Roi, je veux ton divin Cour!

X.

Le Général de la Compagnie de Jésus, qui demeure en Italie, a nommé le R. P.Lecompte, S. J., Supérieur général des Jésuites au Canada. C'est le R. P. J. Filiatraultqui remplace le P. Lecompte au poste de maltre des Novices, au Sault.au Récollet.
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En France, le gouvernement Combes poursuit son ouvre diabolique avec rage et
stupidité. La plupart des ordres religieux ont déjà quitté le pays de l'égalité, de la
fraternité et de lajustice.

En séparant les Canadiens de leur ancienne mère patrie, aux approches de la Révo-
lution, la Providence leur a fait une grande grace.

L'honorable M. G.-A. Nantel, ancien ministre dans le gouvernement de Québec,
de passage en France, a naguère écrit un article très intéressant, dans le Figaro, de
Paris, sur l'enseignement du français au Canada. Voici la dernière partie de cet
article:

" Nos missionnaires, depuis la pointe extrême du Labrador jusqu'à l'embouchure
de la Mackenzie et aux côtes du Behring; nos héroïnes en religion qu'on retrouve
partout, jusque dans les régions arctiques, n'enseignent que le français, que ce soit
aux enfants des trappeurs ou aux mineurs du Yukon.

" Le françeis c'est la langue fondamentale de nos écoles de la province de Québec,
dont le type est reçu, légalement, à Ontario, toléré à Manitoba et publiquement suivi,
quoique non autorisé par les lois, dans toutes les autres provinces du Canada et aux
Etats-Unis.

" Le français c'est la langue dominante dans notre province, devenue à son tour
la mère patrie française d'innombrables colonies instituées dans cette moitié de con-
tinent que forme le Canada; c'est la langue officielle de nos Parlements, fédéral et
provincial, c'est le texte même de la loi civile acceptée, avec contentement, des anglo-
philes dans les villes et dans les cantons de l'Est, qu'ils avaient choisis comme une
retraite intangible en notre province française.

" Elle disparaitra avec notre foi que rien n'a pu attiédir encore; avec les dernières
de nos institutions municipales, politiques et scolaires; elle disparaitra avec le boule-
vard le plus reculé de nos libertés publiques.

" C'est là vous dire, en un pâle résumé, l'état de l'enseignement français au
Canada, son passé, son présent, son avenir, si, toutefois, nos hommes publics, fidèles
aux traditions de leur race, savent en respecter la base tout en lui procurant les moyens
de développement exigé par notre temps et par le continent où nous évoluons."
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A L'OPPICIEL

Arrêtés ministériels

- Par arrêté ministériel en date du x8 mai dernier, il a été résolu de détacher dela mumicipalité de Saint-Pacôme, comté de Kamouraska, les lots suivants du cadastre,savoir : Nos 278, 28o, 281, 282 et partie de 283, et de les annexer, pour les fins scolaires,
à la municipalité de " N.-D. du Mont-Carmel ", même comté.

Cette annexion a pris effet le rer juillet dernier.
- Par arrêté ministériel, en date du 18 mai dernier, MM. H.-F. Green et H.-J.Rudd ont été nommés commissaires d'écoles pour la municipalité scolaire de Clarence-ville, comté de Missisquoi, en remplacement de MM. Albert McFee et Henry M. Chilton.
- Par arrêtés ministériels en date du z5 juin dernier, ont été nommés commissai-

res d'écoles : M. Paul-G. Martineau, avocat, de Montréal, membre de la commission
scolaire de Montréal, (section catholique); MM. Jean-Baptiste Bédard, Louis Bélanger,Simon Rousseau, François Bourdon et Napoléon Lacroix, comme commissaires d'écoles
de la municipalité de Saint-Louis de Gonzague, comté de Dorchester.

-- Par arrêtés ministériels en date du 15 juin dernier, il a été résolu: De détacher
de la municipalité scolaire de Saint-Aubert, comté de l'Islet, les lots ayant au cadastreofficiel de Saint-Aubert le No 428 et les numéros suivants jusqu'à 453, inclusivement, etde les annexer à la municipalité scolaire d' " Ashford ", dans le même comté.

Cette annexion a pris effet le rer juillet dernier.
-- De détacher de la municipalité scolaire de Saint-Grégoire-le-Grand, comté deNicolet, le lot ayant au cadastre officiel de la paroisse de Saint-Grégoire-le-Grand

le No roS, appartenant à Ulric Proulx, et l'annexer à la municipalité scolaire de la
paroisse de Nicolet, comté de Nicolet.

Cette annexion a pris effet le rer juillet dernier.
- De détacher de la municipalité scolaire de la paroisse de Saint-Charles, dansle comté de Saint-Hyacinthe, les lots ayant au cadastre officiel de la dite paroisse deSaint-Charles, les numéros 27 et 28, et les annexer à la municipalité scolaire du village

de Saint-Charles, dans le même comté.
Cette annexion a pris effet le rer juillet dernier.
- De détacher de la municipalité scolaire du " village " de Saint-François-.du-

Lac, comté d'Yamaska, les lots suivants du cadastre officiel de la paroisse de Saint-
François-du-Lac, savoir : depuis et y compris le lot No 195 jusqu'au No 22o, inclusi-
vement, et les annexer à la municipalité scolaire de la " paroisse " de Saint-François-
du-Lac.

Cette annexion a pris effet le rer juillet dernier.
- De détacher de la municipalité scolaire de Saint-Thomas, comté de Joliette, leslots ayant au cadastre officiel de la paroisse de Saint-Thomas, le No 522 et les Nossuivants jusqu'à 526, inclusivement, les Nos 545' 546 et 547 le No 55 et les Nossuivants jusqu'à 557, inclusivement, et les annexer à la municipalité scolaire de

Sainte-Elisabeth, dans le même comté.
Cette annexion a pris effet le rer juillet dernier.
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-De détacher des municipalités scolaires de Saint-André-Avellin et de Notre-Dame de-Bonsecours, comté d'Ottawa, la nouvelle paroisse de "Notre-Dame-de-la-Paix I" et de l'ériger en municipalité scolaire distincte, sous le nom de " Notre-Dame-de-la-Paix ", avec les limites assignées à la dite paroisse, par la proclamation duLieutenant-Gouverneur, en date du 3 octobre 1902.
Cette érection a pris effet le ier juillet dernier.
- Par arrêté ministériel en date du i5 juin dernier, il a été résolu d'ériger enmunicipalité scolaire distincte, sous le nom de " Saint-Léon-le-Grand ", le territoiredont suit la description, qui se trouve dans le comté de Matane, savoir :Le rang VII du canton de Humqui, moins les lots depuis i jusqu'à 17, inclusive-ment; le rang VIII du même canton, moins les lots depuis i jusqu'à ro, inclusivement,et les rangs 1, Il, III et IV du canton Pinault. La partie des rangs VII et VIII ducanton de Humqui est à détacher de la municipalité scolaire de Saint-Benoit-Labre,comté de Matane, et les rangs I, II, III et IV du canton Pinault ne font partie d'au-cune municipalité scolaire.
Cette érection a pris effet le ier juillet dernier.
- Par arrêtés ministériels en date du 3o juin dernier, il a été résolu : D'annexerla " paroisse " de Saint-Jean-Deschaillons, comté de Lotbinière, à la municipalité du' vilage " de Saint-Jean-Deschaillons, pour les fins scolaires, et de donner à cettemunicipalité ainsi réunie, le nom de " Deschaillons."
Cette annexion à pris effet le ier jour de juillet 1903.
- De détacher de la municipalité scolaire de Cazaville, comté de Huntingdon, lelot ayant au cadastre officiel de la paroisse de Saint-Anicet, le numéro 528 et de lamunicipalité scolaire de Saint-Anicet No i, le lot ayant au dit cadastre le numéro 479ýet la partie du numéro 467, du même cadastre, contenant 48 acres en superficie, setrouvant entre Alexis Caza, au sud-est, et Théophile Quenneville, au nord-ouest, etd'annexer ces lots et partie de lot à la municipalité scolaire de la Côte Saint-Charles,dans le même comté.
Cette annexion a pris effet le rer juillet 1903.
- De détacher de la municipalité scolaire de Sainte-Jeanne-de-Neuville, comté dePortneuf, les lots ayant au cadastre officiel de la paroisse de Saint-Basile, les numéros127, 128, 129 et 130, et de les annexer à la municipalité scolaire de Saint-Basile, dans.le même comté.
Cette annexion a pris effet le 1er juillet 1903.
- De détacher de la municipalité scolaire de Saint-Michel No io, comté d'Yamaska,le lot portant le numéro 683, du cadastre officiel de la paroisse de Saint-Michel d'Ya-maska, et de l'annexer à la municipalité scolaire de Saint-Michel No 5, dans le mêmecomté.
Cette annexion a pris effet le rer juillet 1903.
- De détacher de la municipalité scolaire de Saint Benoit-Labre, comté de Matane,le territoire dont suit la description et de l'ériger en municipalité scolaire distincte,sous le nom de " Saint-Edmond":
Les rangs A et B et le rang i du canton de Humqui, moins les lots depuis le No £jusqu'au No 6, inclusivement, de chacun de ces rangs; les rangs II, III, IV, V et VIdu même canton; les lots depuis i jusqu'à z7, inclusivement, du rang VII, et les lots.
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depuis i jusqu'à ro, inclusivement, du rang VIII du même canton, moins la partiedes rangs IV, V et VI, située au nord du Ruisseau du Sauvage.
Cette érection a pris effet le ier juillet 1903.
- D'ériger en municipalité scolaire le canton Fabre, comté de Pontiac, sous lenom de " Fabre ", avec les limites qui lui sont assignées comme tel canton. Ce ter-ritoire ne formant partie d'aucune municipalité scolaire.
Cette érection a pris effet le zer juillet 1 903.
- D'ériger en municipalité scolaire distincte, pour les catholiques seulement,sous le nom de " Inverness ", le territoire situé dans le comté de Mégantic, bornécomme suit: au nord-est par la rivière Bécancour et le canton Nelson, au sud-est,par les cantons de Leeds et d'Irlande, au sud-ouest, par les cantons d'Halifax et laparoisse de Saint-Pierre-Baptiste, et au nord-ouest par la rivière Thames, le cantonSomerset et celui de Nelson. Ce territoire comprend le canton d'Inverness, moins lesparties qui se trouvent dans Saint-Pierre-Baptiste et Sainte-Anastasie-de-Nelson
Cette érection a pris effet le ier juillet 1903.
- Par arrêté ministériel en date du 30 juin dernier, a été nommé commissaired'écoles: M. William Power, membre de la commission scolaire catholique de la citéde Québec, en remplacement de M. John-Gabriel Hearn, dont le terme d'office est expiré.
- Par arrêté ministériel en date du 30 juin îdernier, il a été résolu de détacher dela municipalité scolaire de Notre-Dame-des-Anges de StanbrIdge, comté de Missisquoi,les lots suivants du cadastre officiel de Notre-Dame-des-Anges de Stanbridge, savoir:Nos 16, 128, 126, 142, 110, IIr, 112, 115, 140, 141, 113, 114, 105, 107, 139, 124, 120,144 et 145:

Du cadastre du " canton " de Stanbridge, les lots suivants, savoir: Nos 744, 748,745, 746, 738 jusqu'à 752, inclusivement, et annexer tous ces divers lots pour les finsscolaires, à la municipalité de Bedford, dans le même comté.
Cette annexion a pris effet le îer juillet 1903.
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Les trains voyatent Comme suit:
DEPART DE gQUEBEC.- 8.45 a .- Pour St RaYmond, Rivière £ pierre jct, Robervl hîouatous les Jours excepté le dimanche., e,«m1.30 P. mi.- Pour Indian lýorette, Lac St'Joseh, tous les jours excepté le dimanche1-4 P. mi- Pour St-Rayniond, le dimanche sClmet
5.29 P. m.- Pour St-Raymond, tous les Jours excepté le dimanchezo.oo p. m.- Pour Roberval fae char dortoir. Le samedi seulement.
ARRIVÉE2 À 91UlÉRC.- 7.00o a. m.- De Chicoutimi, Roberval, Rivière à Pierre jct, St.IRaymondetc., tous les jours excepté le dimanche.. &nm.-- De St.Rayuaond, Lac St-loseph. Indiati Lorette, etc. Tous les Jours excepté le dimanhe4-30, P. mi.- De Lac St.Joseph, Indiau Lorette, etc., tous les jours excepté le dimanche.8.2op. m.-IDeRivière£ PiNerre JcL., St.RaymodLa tjspIduLreeec.tusl mexcepté le dimanche et le lundi. onLct.oph dasortet.,oulsjor8.2o p. ni.- De Roberval, Rivière à Pierre SI-Raymoud, etc., le lundi seulement.e.15 p. ni.- (Partant à 7-o p. ni.) de Saint-Raymond, le dimanche seulement



64 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Références utiles

Librairie Sainte-Aune.- J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Joseph, Québec.
A vendre à cette librairie : L'assortiment le mieux varié et le plus complet dans le marché,de fournitures pour écoles et municipalités.
Envoyez vos commandes et elles seront remplies avec soin.
PouR xusiecPAI.r*s : - Blancs légaux et avis publics de toutes sortes, rôle de cotisation,

reçus de taxes, avis aux retardataires, livres de caisse, registres pour délibérations, cahiers de
recensement, registres pour visiteurs, papeterie, etc.

Pota coutLs :-Tous les livres en usage dans les écoles catholiques, aussi: Cartes géogra-
phiques, 200 de la série F. A. M. G.; ces cartes sont lantes d'un côté et mueues de l'autre;
tableaux noirs, vernis et brosses à tableaux, craie, terrestres, codes, buvard, crayons,papier et enveloppes, porte-plumes, plumes, papier oolscap, mucilage, encre, cahiers, ardoises,images, étuis, bottes à clef, gommes a effacer, boites à dessmin, règles, etc.. etc.

Demandez nos listes de prix I - Attention spéciale aux commandes reçues par la malle !
Demandez le Journal d'Appel par J.-N. Miller, le seul approuvé par le Département de

l'Instruction publique.
Cloches pour écoles, depuis 75 lbs à 250 lbs, prix 12 cts la lb., monture comprise.Prix spéciaux pour des commandes considérables!
Propriétaires du Nouwas Cours de CaWgraphie caadieme en 9 cahiers français et anglais.,une méthode pratique pour apprendre à bien écrire, le système d'écriture recommandé par les.banques et maisons de commerce.
Ed. Xsaeotte.-Imprimeur-Relieur et Papetier, 82 rue St-Pierre, Basse-Ville, Québec.Impressions de toutes sortes, tels que livres, circulaires, en-tétes de comptes et de lettres,factums, catalogues, cartes d'affaires, programmes, menus, brochures et journaux illustrés
Reisre : livres de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des conditions facile.,

cartes montées sur toile et vernies. Recherché pour éditions.
La Maison Marcotte relie L'EsWgnnemena P-imaire pour un grand nombre de municipalités.


